
ACT A

Vol. VII

PAL A EON T 0 LOG 1 C A

1 962

RO MAN KOZLOWSKI

POLONICA

Nos. 1-2

CRUSTOIDEA - NOUVEAU GROUPE DE GRAPTOLITES

Sommaire .. - Sont décrits des Graptolit es nouveaux, extraits des galets errat iques
ordov iciens. L 'auteur y a pu ddstânguer 9 espèces et ume sous -espè ce, att rdbuées
à 5 genres . Toutes ces un it és t axonomiques sont con sid érées comme nouvelles et
l'ordre ' nouveau des Crus toidea est introduit pour ces Graptolites. Le groupe
d' organis mes énigm atiques , au xquels l'auteur a appliq ué en 1948 le nom de s Grap­
toblasti, est étudié de nouv eau, en tenant compte des spécime ns extr aits des
galets erratiques. Il est démontré à présent que les Graptoblastes se formaient
dans le s autothè ques de s Graptolites. Leur rôle b iolo gique reste néanmoins incer­
ta in.

INTRODUCTION

Parmi les Graptolites préparés systématiquement par l 'auteur,
depuis 1949, des galets erratiques ordoviciens de Pologne, outre de re­
présentants des ordres des Camaroidea, Tuboidea , Dendroidea et Grapto­
loidea , des formes appartenant sans doute à un groupe nouveau, inconnu
jusqu 'ici, ont été rencontr ées. Les résultats d 'études de ces Graptolites,
aux quels est appliqué ici le nom des Crustoidea , sont exposés dans le
présent travail.

Les Crustoidea sont rares dans les galets ordoviciens étudiés : sur
plus d'un millier de galets dissous dans les a cides, 27 seulement ont
fourni des représenta nts de ce groupe. Ils sont , en outre, en mo yenne
moins bien conservés que d 'autres Graptolites, car leur périderme est,
en général, mince et fragil e. Quoique leurs premiers exem plaires fussent
rencontrés déj à en 1949, je m 'abstenais de toute publication à ce su jet ,
espéra nt que j'aurais de la chance de rencontrer des ga le ts qui m e
fo urniront des spécimens plus nombreux et mieux conservés. Ces espoirs
ne furent qu'en parti e réalisés, en ce sens qu 'a u cours de plusieurs
an nées de préparation j'ai r éussi de r assembler une collection permet­
tant de comprendre du moins . les t ra its morphologiques essentiels des
Graptolites en question. Par conséquent, sans attendre de nouvelles
'découver tes, je me su is décidé de publier les r ésultats de mes recherches,
tout en me rendant compte de l'imperfection de ce travail. J 'ai n éan-
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moins l' espoir que cette publication va attirer l'attention des spécialistes
sur la possibilité de rencontrer les représentants des Crustoidea dans
d 'autres pa ys , surtout dans les régions scandinaves où se trouvait pro­
bablement la source principale des galets à Graptolites , apportés en
Pologne par les glaciers quaternaires. .

La découverte des Graptoli tes, r eprésentant une souche jusqu'ici
inconnue de ce groupe , souligne le fait que nous sommes encore bien
loin de connaître cette classe d'animaux fossiles. En m ême temps, ell e
permet de mi eux comprendre la diversité deslGraptolites et les directions
variées de leur radia ti on adaptat ive.

Il convient de se rendre compte, à cette occasion, que des différents
groupes de Graptolites r econnus jusqu'ici, seuls les Graptoloidea et les
Dendroidea sont plus ou moins bien étudiés, l'étude des autres étant
à peine commencée. En particulier, on ne sait encore presque rien de
leur onto- et astogenè se . Et il est certain que pour comprendre les
relations phylogéniques entre les différents groupes de Graptolites, il est
indispensable de prendre en considération ces phénomènes. D'autre part,
il est hors de doute que pour faire une analyse morphologique précise
d 'une colonie graptolitique ainsi que des thèques qui la composent, et en
particulier de leur morphogenèse, on doit disposer d 'échantillons non
déformés et se laissant isoler de la roche par des méthodes chimiques.
Il est presque sûr que si l'on trouvait des exemplaires des Crustoidea
dans des schistes argileux à l'état aplati, leur reconnaissance comme
tels serait fort embarrassante, sinon im possible .

Dans le groupe des Dendroidea quelques genres seulement - ceux
précisément dont les espèces ont pu être préparées - sont suffisamment
connus. Tous les autres correspondent à des unités taxonomiques plus
ou moins artificielles, et il faut considérer leur actuel groupement en
familles comme tout à fait provisoire.

A présent, seulement l'application à grande échelle d e méthodes
chimiques de préparation peut contribuer au progrès dans ce domaine
de paléozoologie. L 'élucidation de nombreux problèmes liés à la morpho­
logi e, la morphogenèse, la biologie et la phylogenèse de ce groupe
par t iculièremen t intéressant d'animaux fossiles, _qui ont joué un rôle
dominant dans les océans de l'ère paléozoïque, en dépend aussi.

'" * '"
J e ti ens à r emercier mon collaborateur et collègue M. Adam Urbanek,

Maître de conférences à l 'Université de Varsovie, de m 'avoir aidé
à d éterminer quelques Graptoloidea accompagnant les Crustoidea , ce
qui a permis de préciser la position stratigraphique de certains galets.
J e le remercie aussi d 'avoir lu le manuscrit de ce travail.

Je suis se ul responsable des illustrations qui accompagnent cette
publication.
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MATÉRIEL ET SON ÉTAT DE CONSERVATION
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Au cours de plusieurs années de préparation on a pu rassembler une
collection de Crustoidea comprenant quelques centaines d 'exemplaires ,
ils consistent néanmoins pour la plupart en thèques isolées , ou en petits
fr agm en ts de colonies contenant à peine quelques thèques. Aucune
colonie complète n 'a été r encontrée et la sicula des Crustoidea reste
inconnue. Le fait que la plupart d 'exemplaires représentent des auto­
th èques isolées s'explique en partie par le fait que souvent ces thèques
ne sont unies les unes aux autres que par une m ince et fragile mem­
brane interthécale.

L'état de conservation de fragments particuliers est très varié. Le péri­
derme de certains spécimens est d'une fraicheur surprenante. Souvent il est
t ransparent, de couleur jaune-paille, et conservant à un haut degré
sa fléxibilité et élast icit é primitives. Néanmoins, la plus grande parti e ·
d'échantillons présente un état de décomposition, plus ou moins avancé e­
de la substance chitinoïdale. Le périderme est devenu t erne, à surface
rugueuse, non fl exible, et il reste brun foncé , à peine translucide,.
même après être soumis à la décoloration. Entre ces états extrêmes,
il y a tous les passages. Sur différents spécimens on peut suivre les phases
successives de la décomposition. Celle-ci se traduit par un assombrisse­
ment de la substance, la rugosité de plus en plus accentuée de la
surface et l 'effacement des sutures interfusellaires . Cette décomposition
a pu être occas ionn ée par l'activité des bactéries après la mort de
l 'animal , car les substances chitinoïdales sont exceptionnellement résis­
tantes à l'action des dissolvants communs dans la nature.

Il est intéressant à noter que ces parties de la colonie qui dans la
plupart des Graptolites n e se conservent qu'exceptionnellement, c'est­
à-dire les stolons, sont ch ez les Crustoidea mieux conservés que ne le
sont le s thèques. Parfois on en trouve à l'état isolé, les aut r es parties de
la colonie étant détruit es . Cette r ésistance des stolons est liée proba­
blement surtout au fait que l'épa isseur de leurs parois et leur consi­
stance étaient plus grandes que celle du périderme théca!. On a pu
constater un ph énomène semblable dans le cas de la conservat ion des
fragmen ts de Rhabdopleura. vistulae Kozl. du Danien de la Pologne
(Kozlowski, 1956). En dehors de cela, il est probable que l 'état de
conservation des espèces particulières des Crustoidea dépend, à un
certain degré, de la consistance primitive du périderme des espèces
particulières. .
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CARACT:ElR!STIQUES LITHOLOGIQUE ET FAUNIQUE DES

GALETS ERRATIQUES

No . 0.22. Saroia (voïv . de Poznan) , Calcaire organogène à Vaginoceras sp .,
r iche en glau conie et gra ins roulés de quartz. - Foraminifera: Blastammina po­
lymorpha Ei sen., Hyperamm ina baltica Ei sen. ; Hydroida: Gonotheca Forma A Kozl.:
Graptol ithin a : Tuboidea, D en dr ogr ap t us sp., D ictyonem a cotyledon Holm, D idy­
mograptu s r ozk owsk ae Kozl.; Rhabdopleurida: Rhabdopleuroides exspectatus Kozl. :
Crustoidea: Lapworthicrusta aen igmatica n. sp. , Graptoblasti.

No . 0 .26. Poznan - Czerwonak. Calc aire organog ène gr is, à gr a in gr oss ier.­
F oram inife r a: Or dot' ic ina oligostoma Ei sen.; Hydroida: Epallohydra adhaerens
Kozl., Rha~dohydra t ridens Kozl. , Palaeot u ba dichot oma K ozl ., Diploh ydra gonothe ­
cata Kozl. ,_Chit inod endrum bac ciferum Ei sen ., Gonotheca F orma E Kozl.; TrilobüJta :
Pseudoasaphus aff, limatus J aanusson ; G raptolithina:Gymnograptu s r et i oloides
(Wim a n ), Glyp tograp tus cf . te re tiuscu lus (Hdsiriger), Calyxdendrum graptol oides
Kozl., - Crustoidea : Ellesicrusta l ongic oll i s n . .sp ., W imanicrusta cr istaelingulata
n. sp., Graptobl as td.

No. 0 .28. Stara Warka (voïv. de Varsovie). Calc ai re organog ène gris , à grai n
grossier, ayec fr agments d e Trilobites ; Graptoli thina : D icellograptus 'gen icul at u s
Bulm., D etuir oqr apt üs sp., - Crustoid ea: Bulmanicrusta lat i alata n . ISp .

No . 0.~9. Stara Wark a (voïv, de Varsovde). Calcaire organogène gris à grain
g rossier, avec fragments de Trilobites. - Foraminifera: Ordovic ina oligostoma
Eisen., ~sCLmmosphaem rugosa Eisen.; Hydroida: Calyxhydra i rregu l ar i s Kozl.,
Rhabdo hy dr a triden s Kozl ., D ip l ohydr a solida Kozl., Diplohydra gonothecata Kozl.,
K ystodendron longi carpus (E is en .), Chitinodendron bacc iferum Ei sen. ; Graptolithina:
D in emagraptus warkae " Kozâ ., Calyxdendrum grap toloides Kozl., - Crustoidea:
Bulmanicrusta latialata n . sp ., B. l atialata scutellijera n. subsp ., Holmicrusta som ­
bre ro n. S!p ., Ellesicrusta longicolli s n. sp ., Ruedemannicrusta geniculata n . sp. ,
Graptoblast i.

No. 0 .31. Poznan - Czerwonak. Calcai re or ganogène, à grain gr oss ie r, à con­
ce nt rations bitumineuses , composé sur tou t de débris de Brachiopodes. - Forami­
nifer a: Ordov icina oligostoma Eisen., Psammosphaera rugosa Eisen. ; Hydroida:
Di plohydra gonot hecat a Kozl. , Palaeotuba dichotoma Kozl., Chitinodendron bacci ­
fe r um Ei sen. ; Graptolithina: Gymno graptus ret ioloides (Wiman), Glyptograptus
t ere tiuscu lus (Hlsdnger) , - Crustoidea: Bulmanicrusta latialata n . S'P., B. l atialata
scut ellif er a n. subs p., B. mediocristata n. sp ., Ellesicrusta longicollis n. sp.,
R uedemann icru sta genicu lat a n . sp ., W imanicrust,a cristaelingulata n . :sp .,
Graptobla sti.

No . 0.40. Ustronie Morskie (voïv. de Koszalin). Calcaire gris, à gr ai n fin . ­
Gr a pt oli th ina - Crustoidea : Bulmanicrusta latial ata n. sp ., B. lat ialata scutelliferG

n. subsp .
No. 0.50. Zakroczym (voïv. de Var sovie). Calcaire organog ène gr is clair, com­

pact, com posé de débris de Brachiopodes et de Trilobites. - Graptolithina - Cru­
stoidea : Bulmanicru sta latialata n .sp ., B. l atialata scu te llifera n . su bs p., Grapto-
bl asti. 1

No .0.59. Wladyslawowo (voïv. de Gdansk) . Calcaire organog ène gris clair, à
gr a in fin. - Foraminifera: Blastammi na polymorpha Ei sen. ; Chitinozoa ; Annelida:
Skalenoprion alatus Kielarr-Jaworowska ; Graptolithina - Crustoidea: B u lman i ­

crus ta latialata scu t ellîfe r a n . subsp.
No . 0 .62. Orlowo (voïv. de Gdansk). Calcaire organog ène gr is, à grain gros­

sier. - Hydroida ; Sc olecodonta ; Graptoli thina : Di ct y on em a sp. (en abon dance),
Mast ig ograptus sp., - Cru st oid ea: Bulmanicrusta mediocristata n. sp.
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No. 0 .92. Rewal (voïv, de Szczecin) . Calcaire or ganog ène gris clair , à grain
fin. - Hyst r ichosphae r id ae (abondants) ; Hydroida: Trimerohydra annulata Koz!. ;
Graptolithina : Tuboide a, - Crustoidea: B u lm an i cr usta latialata n. sp ,

No. 0 .93. Rewal (voïv. de Szczecin). Calcaire clair, compact, à grain moyen. ­
Hystrichosphaeridae (abondants) ; Graptolithina: Dichograptidae (fragments).
Crustoidea: Bulmanicrusta ,l at i alat a n . sp.

No. 0 .94. J aroslawiec (voïv . de Koszalin ). Calcaire organog ène clair, à grain
fin . - Hystrichosphaeridae ; Foraminifera: Ordov icina oligostoma Ei sen .; Hydroida:
Rhabd ohYd.ra tridens Ko zl.; Graptoldthina : Mast igograptus sp., Gymnograptus
linnarssoni (Moberg) , - Crustoidea : Bulmanicrusta latialata scutelli,fera n . subs p .,
B. cristaelingulata n. sp .

No. 0 .137. Wyszogr ôd (voïv. de Vars ovie) . Calcaire organog ène gr is, à gr ai n
gr ossier . - Foraminifera: A r chaeochitosa lob osa Ei sen. ; Gastropoda ; Graptolithina:
Tuboidea , - Crustoidea: B ulmanicrusta modesta n. sp ,

No . 0 .166. Wyszogr ôd (voïv . de Varsovie). Calca ire organog ène gr is foncé ,
à gr ain m oyen. - Algae: Glaeocapsomorpha prisca Zalessk y; Hydroida: Kystoden ­
dron lon gicarpus (Eis en.), Chitinodendron bacci·f el·um Eisen. ; Scolecodonta ; Grap­
tolithina : Calyxdendrum grap t ol oi des Kozl. , - Crustoidea : Ruedem anni crust a ge­
n icll lata n . sp ., Graptoblast i.

No . 0 .167. Wy szogr ôd (voïv. de Varsovie) . Calcaire organog ène gris , à gr a in
moyen. - Hydroida: Rhabdohydra tridens Kozl., Phragmohydra articula ta Ko zl.,
Diplohydra long ithecata Kozl., Epallohydra adhaer ens K ozl. ; Graptolithina - Cru­
stoidea : B lllman icr llsta latialata scutellifera n. subs p ., B. m odesta n. sp., Grapto­
bl asti,

No. 0 .169. Wyszogr ôd (vo ïv, de Varsovie). Calcaire or ganog ène gr is clair, à
gr ai n g rossier . - Foraminifera: Blastammina polymol'pha Ei sen., B. polyedra
Eisen.; Hydroid a : Kystodendron longicarpus (Eisen.); Graptolfthlna: Tuboidea;
Rhabdopleurida: Rhabdopleuroides exspectatu s K ozl ., - Crustoidea: BulmanicTUsta
latialata n . sp., B. latialata scutellifera n . 'subsp. , W iman icTUsta u r ban ek i n. sp .

No. 0 .181. Mochty (voïv. de Varsovie). Calcaire organog ène gr is clair, à grain
gr oss ier . - Hydroida: Rhabdohydra tridens Kozl., Problematicum: Clistrocystis
gra ptol ithophilus Kozl.; Graptolithina: Mast igograptus sp. (abondant) , Gymnograp­
tus sp., - Crustoidea: Bu lm an i cr ll sta latialata scuteûiiera n. subsp., Ellesicrusta
lo ngicolli s n . sp ., Ruedemannicrusta gen i cu l at a n . sp., Gr aptoblast i.

No . 0 .182. Mochty (voïv. de Varsovie). Calcaire organog ène gr is, à gra in gr os ­
sie r . - Algae : Glaeocap somorpha prisca Zale ssky; Foraminid'era( ?): T asrmanites mar­
tinssoni Eisen.; Hydroida: Rhabdohydra tridens Kozl., Diplohydra solida Koz!. ,
Kystodendron longicarpus (Ei sen.), Cylindrotheca subtilis Koz!., Gonotheca Forma
E Kozl.; Ch·iltinowa ; Annelida: Mochtyella cristata Kieian-Jaworowske, Atrakto­
prion s p., Kalloprion ovalis Kielari-Jaworowska: Gra;p1;olirthina: Dend r oid ea ,
Graptoloidea: Climacograptus brevis mutabil is Strachan, Pseudoclimacograptus
sch arenbergi (Lapworth), - Crustoidea : Ruedemannicrusta geniculata n. sp,

No. 0 :193. Mochty (voïv. de Varsovie). Calcaire organogè ne gris, à grain
mo yen . - Forarninife ra : Amphitremo idea citron ifer·a Edsen.; Scolecodonta; Gra ptol i ­
thina: Tuboidea, - Crustoidea: B ll lm an i cr ust a mediocr i stata n . sp. , Graptoblasti.

No . 0 .218. Zakroczym (voïv. de Varsovie). Calcaire foncé, à grain fin, pyri­
teux. - Algae : Glaeocapsomorpha prisca Zalessky; Scolecodonta: Graptolithina:
Mastigograptus sp ., Glyptograptus cf . teretiusculus (Hisinger) , - Crustoidea: Bu l ­
manicrusta latialata scutellifera n . subsp.
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No. 0 .263. Rewal (voïv , de Szczecin). Calcaire organogène gris foncé à grain
grossie r. - Chitinozoa (abondant s); Scolecodonta; Graptolithina: Climacograptus
br evis mut abilis Strachan, - Crustoiàea: B ulman icrusta latia iata n. sp.

No. 0.283. Zakroczym (voïv, de Varsovie). Calcaire or ganog ène gr is, à grain
m oye n, pyriteux. - Brachiopoda: Conotreta ~p.; Scolecodo nta : Graptolithina ­
Cr usto idea: B ulman icrusta mediocristata n. sp .

No. 0.296. Ustka (voïv, de Koszalin). Calc aire org anog ène gr is cla ir, à grain
moyen. - Hystrichosphaeridae ; Foraminifera: Blasta m m ina poly edr a Ei sen., Psa m­
m osph aera sp.; Bryozoa ; Graptolithin a - Crustoidea: B ulm an icrusta m edi ocr i stata
n. sp.

No . 0.320. Mochty (voïv. de Varsovi e). Calcaire organog ène gr is clair, à grain
mo yen. Algae: Glaeocapsomorpha prisca Zalessky ; Hydroida; Conularida: Conularia
sp .; Brachiopoda: Conotreta sp.; Bryozo a; Scolecodonta; Graptolithina: Glypto­
gr apt us cf . t eretiusculus (Hisinger), Didymograptus sp. , - Crustoidea: Bulmani­
crust a lat ialata scutellifera n. subsp.

No. 0.357. Dziwn6w (vo ïv, de Szczecin). Calcaire organog ène gr is , compact, à
grain moyen. - Hystrichosphaerldae; Hydroida: Rhabdohydra tridens Kozl. et
au tr es ; Graptolithina : Dendrograptus sp. , Mastigograptus sp ., Climacograptus sp.,­
Crustoidea: Bulmanicrusta latialata n. sp., B. latialata scutellifera n. subsp., W i­
manicrusta cri staelingulata n. sp .

No. 0.~66. Zakroczym (voïv . d e Varsovie). Calc aire organog ène gris clair, à
grain moyen, constitué surtout de débris de Brachiopodes sili cifi és. - Foramini­
fera(?): Tasmanites mart insson i Eisen, (abond ant); H ydroida: Rhabdohydra tridens
Kozl. e t "au tres ; An nelida: Moch tyella cristata Kielan-Jaworowska, Vistule lia
k ozlowsk ii Kielan-Jaworowska, Polychaetaspis w yszogr odens i s Kozl. , Kalloprion
ova lis Kielan-Jaworowska ; Brachiopoda: Clinambon anomalus (Sch lot heim),
Sowerbye lla sp., Trilobita: Asaphus (N eoasap h'.Ls) j ew ensis Schmid t ; Gratpolithina:
I d iotu bus sp., Mastï.gograp t us sp., - Crustoidea: W imanicr usta urbanek i n. sp .,
Grapto blasti.

No. 0 .370. Mochty (voïv, de Varsovi e). Cal caire orga nog ène cla ir , à grain
m oyen . - H ystricho sphaeridae (nombreu x); Foraminifera: Ordov i ci na oligostoma
Eis en .: Chitinozoa ; Scolecodonta; Graptolithina: Ca lyxdendrum graptoloides Kozl.,
D endrograptu s sp., Mastigograptus sp. , - Crustoidea: B ulmanicrusta latiaIata
scu te ll if er a n. subsp. , Ellesicrusta l ongicollis n. sp ., Graptoblasti.

AGE DES GALETS A CRUSTOlDEA

Les Crustoidea décrits dans le présent mémoire appartiennent à des
Graptolites très rares. Quelques esp èces seulement ont été rencontrées
dans plusieurs galets: c'étaient celles qui appartiennent aux plus
communes, par exemple Bulmanicrusta latialata n.sp. et B. latialata
scutellifera n.subsp. La présence de la première a été constatée dans
8 gale ts, et de la seconde - dans 13. galets. Le plus souvent ces deux for­
m es sont associées. D'autres espèces , comme on peut le voir au tableau
ci-joint, ont été trouvées dans quelques galets seulement, et deux ­
Holm icrusta sombrero n.sp. et Lapwor thicrusta aenigmatica n.sp. - dans
un seu l galet chacune. Dans certains galets on a pu constater une
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Table au 1

Distribution dans les galets particuliers de s Graptolites decrits

R. KO ZLOWSKI, TB L. 1

I~I 0.22 \ 0.26
1

0.28 1 0.29 1 0.31 1 0.40 1 0.50 1 0.59 1 0.62 1 0.92 1 0.93 1 0.94 10.1371 0.166 10.1671 0.1691 0.181 1 0.182 1 0.193 1 0.218 10 .263 10.283 1 0.296 1 0.320 1 0.357 10. 3~6 1 0.370
Espèces

Bulmanicrusta latialata n. sp.
1 + + 1 + + + + + +· . . .

Bulmanicrusta latia/ata scutellife ra
+ + + + + +n. subsp. . . . . . . . . . . · . + + + + + + + +

Bulmanic rusta modesta n. sp, · .. . + + + + +

Bulmanicrusta mediocristata n. sp. · . + + + + + +

Ellesicrusta longicollis n. sp. · . . . + + + + + +

Ruedemannicrusta geniculata n. sp. . . + + + + + +

Holmic rusta sombrero n. sp. . . . . . +

Wimanicrusta urbaneki n. sp. · ... + + +

Wimanicrusta cristaelingulata n. sp. + + + + + +

Lapworthicrusta aenigmatica n. sp. · . +

Graptobl ast i . . . . . .. . . + + + + + + + + + + +
i 1

~
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association de plusieurs espèces, par ex. dans le galet 0.31 - au nombre
de six. Ces obs ervations semblent indique r des limites stratigraphiques
assez étroites pour l 'ensemble de gal ets contenant les Crustoidea.

Mais ce n'est que pour certains gal ets seulemen t que le niveau
stratigraphique a pu être déterminé ave c plus de précision, notammen t :

Le galet 0 .22 consistant en un calcaire glauconieux à Vaginoceras
avec Dictyonema cotyledon Holm. Il doit correspondre au "gr â Vagina­
tumkalk" de Suède et probablement à l 'Arenig supérieur ou Llanvirn
infér ieur de la Grande Bretagne. Ce galet ne contenait qu'une seule
espèce de Crustoidea - Lapworthicrusta aenigmatica n .sp. qui est
limitée à ce seul galet.

Le galet O. 26, qui contenait Gymnograptus retiolouies (Wiman),
Glyptograptus cf. teretiusculus (Hisinger) et Pseudoasaphus cf. limatus
Jaanusson, peut être attribué à l'Ordovicien mo yen et probablement aux
niveaux CI - Cil de l 'Estonie. Dans ce galet ont été trouvées deux
espèces suivantes de Crustoidea: Ellesicrusta longicollis n.sp. et Wima­
nicrusta cris taelingulata n.sp.

Le galet 0 .28 a fourni Dicellograptus geniculatus Bulman, caracté­
ristique de la. partie inférieure de l'Ordovicien mo yen, soit au niveau
CIb de l 'Estonie. Les Crustoidea y sont représentés par Bulmanicrusta
latialata n.sp .

Le galet 0.31 , caractérisé par une association de Gymnograptus retio­
loides (Wiman) et Glyptograptus t eret iuscu lus (Hisinger). doit être
attribué, comme le galet 0.26, aux niveaux CI - CIl de l'Estonie. Il
a fourni plusieurs Crustoidea , notamment: Bulmanicrusta latialata n.sp. ,
B. latialata scutellifera n.subsp. , B. mediocri stata n.sp., Ellesicrusta
longicollis n .sp. , Ruedemannicrusta geniculata n.sp. , Wimanicrusta
cristaelin çu lat a n.sp.

Le galet 0 .94, contenant Gymnograptus linnarssoni (Moberg) , cor­
respond probablem ent à la partie inférieure de l 'Ordovicien moyen
(CIb - CIc de l'Estonie). Le s Crustoidea y sont représentés par Bulma­
nicru sta lat ialata scut ellifera n.subsp. et Wimanicrusta cristaelingulata
n.sp.

Le galet 0 .182 avec Climacograptus bre vis mutabilis Strachan,
connu, suivant Strachan (1959), en Suède dans l'Ordovicien mo yen
(Lower Ludibundus Limestone F - équivalen t de Kukruse (CIl) de
l' Estonie), est probablem ent de m ême âge. Il contenait Ruedernannicrusta
geniculata n.sp.

Le gal et 0 .218 ayec Gl yptograp tus cf. teretiuscul us (Hisinger) peu t
êtr e a ttribué à l'Ordovicien mo yen . Il con ten ait Bulma nicru sta latialata
scu te lli fem n.subsp.

Le gal et 0 .263 avec Ciutui coqreptus tbrevis mutabilis Strachan indique
le même âge que le galet 0.182. Il a fourni Biütnamiaru eta latialata
n.sp .
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Le galet 0 .320 avec Glyptograptus cf. teretiusculus (Hi singer) est
probablement de l'Ordovicien moyen. Il contenait Bulmanicrusta lati­
alata scutellifera n.subsp.

Le galet 0.366 contenait le Brachiopode Clinarnbon anomalus
(Schlotheim) et le Trilobite Asaphus (Neoasaphus) jewensis Schmidt
(suivan t la détermination aimablement faite par le Dr. Jaanusson, Upp­
sala) - fos sil es caractéristiques de l'Ordovicien moyen (C u - Cud de
l 'Estonie. 11 a fourni Wimanicrusta urbaneki n.sp.

La r evue ci-dessus fait voir que sur 10 galets qui contenaient des
fos siles permettant de fixer avec une certaine préci sion la position
stratigraphique, un seul indique l'Ordovicien inf èri eur (0 .22), t ous les
au t res - l'Ordovicien moyen.

L'âge des autres galets qui n 'ont pas fo ur ni de fos sil es de val eur
st ra t igraphiq ue certaine, ne peut pas êtr e établi avec certitude. Le fait
cependan t qu'ils contiennent, pour la plupart . des ense m bles fauniques
semblables à celles de galets attribuables à l'Ordovici en mo yen , rend
probable leur appa rtena nce à cet étage .

MORPHOLOGIE DE LA COLONIE DES CRUSTOIDEA
(t exte- f ig, 1 et 18)

Les colonies des Crustoidea comprennent, comme celles des Dendroi­
dea , trois catégories de thèques: autothèques, bithèques et sto lothèqu es,
forma nt d es triades. Toutes les thèques s'étalent sur un substratum, la
colonie éta n t du type encroû ta nt. En ceci elle ressem ble à la colonie des
Camaroidea.

La paroi inférieure des th èques, qui adhérait au support, est très
m ince, m embraneuse , anhiste. Quand la colonie é tait a ttach ée à un
suppo r t pl at , sa face inférieure est pl ate, et lorsqu'elle s'attachait à un
corps cylindrique (peut être à des rameaux des Bryozoaires) cette face
est concave.

Entre les thèques de la colonie s 'é tend en général une mince m e'rJ1,­
brune interthécale, anhiste, comme celle qui Iorme la paroi infé r ieure
des thèques.

Les autothèques , sensiblement plus grandes que les bithèques et les
stoloth èques, jouent un rôle dominant dans la construction de la colonie.
Leur partie aperturale est plus ou moins surélevée au-dessus de la sur­
fa ce de la colonie. Les bithèques rampent sur toute leur longueur. Dans
une m ême colonie les autothèques peuvent avoir un parcours rectiligne
ou fl exueux. Parfois leur partie antérieure est recourbée latéralement
(pl. III, pl. IVB; texte-fig. 18 et 20). Dans certains cas une autothèque
peut s'étendre par dessus une autre (fig. 14).

Bien que dans la plupart des fragments de colonies les apertures des
autothèques soient orientées dans une même direction, quand il s 'agit
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des thèques à partie antérieure recourbée - l'aperture peut avoir une
orientation quelconque.

Les bithèques sont disposées, en règle générale, le long des autothè­
ques.

Autothèques (fig. 1). - Une autothèque est composée de deux par­
ties: une - attachée au support, et une autre - s'élevant vers le haut.
En ceci l'autothèque des Crustoidea ressemble à l 'autothèque des Cama-

ct
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(bi ...

s l a· ··· ·

....se

" , S i

~~.sts
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à: t s

Fi g. 1. - Al Des sin diagrammatique d'une triade thécale typique de s Crustoidea,
vue par la fa ce supé r ieure (ventrale). A 2 Appareil apertural vu du côt é de

l'aperture. x, y, z coupes transversales aux trois niveaux.
a au t oth èq ue , h e partie externe de la bi theque, hi partie interne de la b ithèque , c col de
l 'a ppareil ape r tural , ci clo iso n en tre la stolothèque et l 'a utothèque , c t cr ête t ransve r sal e ,
id lèvre dorsale, m m embr ane intert hécal e , pi p li la t é r al du lobe a pertu ra l , p m pli m édia n
du lobe a pe r t u r a l, s stolo thèque , se partie ex t erne de la stolothèque, si partie int erne de
la stoloth èqua , sta stolo n de l 'autothèque, s tb stolon de la blth èq ue , sts stolon de la sto-

lothèque.
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roidea, sa partie rampante ét ant analogue à la camara, et la partie sur­
élevée - au callum de ces derniers.

Par analogie avec ce qui a lieu chez le Rhabdopleura récent, il est
logique d 'admettre que la face de l'autothèque attachée au support cor­
r espond au côté dorsal du zoïde, et la fac e supér ieure - à son côté
ventral.

La fac e supérieure est plus ou mo ins convexe et la coupe transversal e
de la thèq ue es t en forme d 'arc ou triangulaire s'HI y a une crête médiane.
La plus grande largeur de l'autothèque atteint 1/5 à 1/3 de sa longueur.
La partie aperturale d e la thèque forme un appareil apertural. Cet
appareil présente un aspect très varié, sulivant l es genres et les espèces.
C'est la partie de la thèque qui subissait la plus grande différenciation
morphologique.

Dans un appareil apertural on peut distinguer, en général, une partie
proximale, ou col, plus ou moins développée, et une partie distale, ou
lobe apertural. Le col a une longueur et une inclinaison variées, suivant
les espèces. Parfois il n 'est presque pas développé et le lobe apertural
est alors au ras de la thèque.

Le lobe apertural des Crustoidea ress emble esse ntiellement à ce lobe
des Dendroidea. Dans les deux cas il se forme par la différenciation de
la lèvre ventrale de l'aperture. Quant à la lèvre dorsale, elle ne se
développe jamais en un processus comme cela arrive chez les Tuboidea
et les Dendroidea . Elle peut être droit e, convexe ou concave, parfois
marquée d'une incision.

Le lobe apertural , dans le cas le plus sim ple, a la forme d'une lan­
gu ette plus ou moins allongée, droite ou courbée vers l'avant (fig . 24).
Fréquemment il est élargi transversalement et a tendance alors à former
trois plis: un ~édian et deux latéraux . Le pli médian peut êt r e plat,
convexe ou concave , tandis que les plis latéraux peuvent être plus ou
moins enroulés en forme d'oreillettes (pl. 1).

Bith èque s (pl. I-III ; texte-fig. 1, 18, 24D). -:- L es bithèques son t
en général étroites, allongées, à paroi inférieure plate et paroi supé­
r ieure plus ou moins con vexe. Leur longueur et largeur sont soumises
à d 'assez grandes variations individuelles. En mo yenne, une bithèque
est 2 à 4 fois plus étroite qu'une autothèque . L 'aperture d 'une bithèque est
pla cée en général au voisi nage de l'aperture de l 'autothèque. Mais
étant donné la longueur vari able de la bithèque, son aperture peut
s'ouvrir en arrière de l'aperture de l' autothèque de la m ême gènération,
ou, au contraire, très en ava nt, à côt é de l 'autothèque de la génération
suivante. Dans la succession r égulièr e des géné rat ions, les bithèques on t
une t endance il se disposer - comme cela a lieu chez les Dendroidea ­
alternativement du côt é droit et gauche des autothèques. Souvent
cependant, auprès des autoth èques, les bithèques font défaut, car de
chaque côté se trouve une stolothèque, d'une façon analogue à celle
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qui a lieu chez les Dendroidea au point de bifurcation du rameau. Par
conséquent, l'absence de bithèques sur des fragments de colonies ne con­
stitue pas un argument décisif pour admettre leur absence réelle chez
un genre ou espèce des Crustoidea.

Exceptionnellement il arrive qu'à un noeud stolonal, en outre de
l'autothèque, sont attachées deux bithèques, la stolothèque faisant
défaut (fig. 18). Dans un tel cas, la rangée donnée de thèques ne peut
plus se continuer.

Pour la relation entre les bithèques et les autothèques il est carac­
téristique que, si une bithèque adhère étroitement à une autothèque,
sa paroi supérieure n'est pas délimitée de la paroi supérieure de l'auto­
thèque, et les fusellus de la bithèque sont en continuation directe des
fusellus de l'autothèque. Le tube bithécal se trouve alors sous la partie
latérale de l'autothèque. Mais si la bithèque s'écarte de l'autothèque,
ce qui a généralement lieu dans sa partie distale, alors ses fusellus
sont indépendants de ceux de l'autothèque. Il est caractéristique, en
outre, que les fusellus de la partie libre de la bithèque sont disposés
irrégulièrement, sans former la suture en zigzag.

Stolothèques et stolons (fig. 1, 2-4, 14, 18, 24, 25). - Les 'stolo­
thèques sont semblables aux bithèques et comme celle-ci sont situées
sur une partie de leur parcours, le long des autothèques, et y sont
également recouvertes par les parties latérales de celles-ci. Leurs
parties libres se distinguent des parties libres des bithèques par la
disposition régulière des fusellus avec une suture en zigzag. A l'inté­
rieur d'une stolothèque se trouve le stolon. La longueur des stolothèques,
comme celle des bithèques, est variable. Dans la continuation directe
de la stolothèque se développe l'autothèque. La limite entre les deux
thèques n'est pas nettement marquée du côté externe, le passage de
l 'une à l'autre étant progressif.

Les stolons des Crustoidea sont bien caractéristiques, faciles à distin­
guer même en fragments. Ce sont des tubules de teinte brunâtre, à dia­
mètre oscillant entre 20 et 35 f..l , à parois assez épaisses et marquées plus
ou moins nettement d'une annelure transversale.

A l'intérieur de la stolothèque, le stolon s'étend dans toute sa
longueur, étant fixé à sa paroi inférieure. A son extrémité distale, le
stolon s'élargit plus ou moins et donne origine aux trois stolons de la
triade (fig. 2), de façon similaire comme cela a lieu chez les Dendroidea.
Le noeud d'où partent les trois stolons, ainsi que les parties proximales
de ces derniers, sont placés dans la partie terminale de la stolothèque,
laquelle est séparée par une cloison transversale, plus ou moins nette,
de l'autothèque. 1

Le stolon central correspond à l'autothèque, il est le plus court. Le
stolon de la bithèque est sensiblement plus long et le stolon de la stolo­
thèque s'étend jusqu'à l'extrémité de cette thèque.
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Le stolon de l'autothèque s'étend seulement dans la partie proximale
de cette thèque. Il est orienté obliquement vers la paroi supérieure
(ventrale) de l'autothèque, étant fixé à cette paroi sur sa plus grande
étendue avec des fibres transversales. A son extrémité distale se trouve
une ouverture de diamètre très variable. Parfois son diamètre est le
même que celui du stolon (fig. 2 A). Le plus souvent cependant il est
sensiblement plus étroit (fig. 2 B). Dans un cas, au lieu de se trouver

A

Fig. 2. - Wimanicrusta urbaneki n.sp. A une partie de l'échantillon de la fig. 24 B,
montrant le stolon de I'autoth èque (sta) à grande ouverture et deux stolons
stolot hécau x (sts): galet 0.50. B fragment d'une autothèque montrant le stolon de
l'autothèque (sta) à petite ouverture et les stolons de la bithèque (stb) et de la

stol oth èque (sts); galet 0.92.

au bout du stolon, il est placé sur un petit tubercule, vers le milieu du
stolon (fig. 3 A) . Près de l'extrémité du stolon, la paroi supérieure de
I'autothèque est en général épaissie sur sa face interne, et y est plus
foncée.

Le stolon de la bithèque, plus long que celui de l'autothèque,
s' élargit à son extrémité et passe au tube bithécal.

Sur certains spécimens, appartenant probablement à Bulmanicrusta
modèsta n.sp., on peut observer une disposition assez particulière des
stolons (fig. 3). Le stolon de l'autothèque, au lieu de se terminer par une
ouverture près de la paroi supérieure de la thèque, comme c'est le cas
normal, se continue vers l'avant, à la manière d 'un stolon stolothécal
(fig. 3 stx). A une certaine distance dé ce stolon surnuméraire se sépare
un stolon secondaire (stay), dirigé vers l'arrière et terminé par une
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ouverture. Ce stolon secondaire jouait dans ce cas le rôle du stolon
autothéca1. En ce qui concerne le stolon surnuméraire (stx), son rôle
res/te inconnu, car l'éventuelle thèque, à 'laquelle il aurait pu donner
l'origine, ne s'est conservée sur aucun échantill on. Sur deux spé cimens

E
E
Ln
c5

A

,~ ;j:?(~-\~;:~U :}- St X 2

sts 2.·.~T1t'EJ-- 2

"tTtftJ'--- S t O 2 Y
st o 2

st S ,

B
Fig. 3. - ?B u lmanicTlls ta m ode st a n.sp. A fragment d 'une autothèque à stolon
surnumé raire (stx) developpe dans le prolon gement du stolon de l' autothèque (sta2)
et à stolon se condaire de l'autothèque \ (st ay ). B deux autothèques avec de s stolons
sur numérair es (stx2 et stxa) et les stolons seconda ires de s au to th èques (sta2Y),

Galet 0 .50.

on a pu constater que le stolon surnumér air e se forme de la fa çon que
sa partie initiale recouvre l'ouverture du stolon de l 'autothèque. En
observant ces spécimens en forte lumière transmise, on peut distinguer
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là nettement l'ouverture terminale du stolon primitif à l'intérieur du
nouveau stolon (fig . 4). Dans ce cas , le stolon autothécal ne s' ouvrait
plus à l' extérieur.

0,25mm

Fi g. 4. - ?Bulmanicrusta modesta n.sp . Fragment d'une autothèque à stolon
sur numérair e (stx) re couvrant l'ouverture du stolon de l'autoth èque (sta2) '

Kystes (pl. l A, texte-fig. 5, 18). - A l'intérieur de plusieurs
autothèques, on peut constater la présence de vésicules d e différente
grandeur, parfois r emplissant toute la cavité d e la thèque, mais en
général plus petites. Fréquemment, un tel kyste est uni au stolon de l'auto­
thèque qui pénètre à son intérieur (fig . 5 A-C). Plus souvent le kyste
n'a aucune connexion avec le stolon, soit à cause d'une interruption
secondaire, soit qu'une telle connexion n 'a jamais existée.

Très grande est la variabilité de la forme de ces kystes. Parfois ils
ont l'aspect des vésicules ovales de différentes dimensions, d 'autres fois
ils sont étroits et allongés. Souvent le kyste est bifurqué et parfois
nettement double (pl. l A ; texte-fig. 18 B). Enfin, le k yste peut être
tout à fait irrégulier (fig 5 D). Dans certains cas, le kyste peut remplir
toute la cavité de l'autothèque, de façon que ses parois adhèrent étroi­
t ement à celles de la thèque. Exceptionnellement, il peut m ême s'étendre
jusque dans le col de l' appareil aper tural. Les parois des k ystes sont
sensiblement plus épaisses que celles de la thèque, de couleur très
foncée , presque noire. Elles n 'ont aucune trace de structure fusellaire.

Fig. 5. - A - D qu atre fragment s d'autothèques (sp. sp. indet .) contenant des
kyst es , dont D à deu x k ystes irréguliers non atta chès a u sto lon de l' autot hè que ;

A ,B , D galet 0 .29, C galet 0 .366.
b b ithèque, k kyste , s stolothèque, s ta stolo n de l 'autothèque, stb stolo n d e la bt thèque,

sts stolon de la . stolothèq u e.
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GRAPTO BLASTE S

(te xte-d'ig. 6-12)

Morphologie (fig . 6). - Dans le mémoire consacré à l 'étude des
Graptoli tes du Trémadoc de III P ologne (Kozlowski, 1948, p. 206-2 17)
j 'ai décrit sous le nom de Graptoblast i des kys tes énigmatiq ues, à con­
tour ellip tique, à une paro i plate et l'autre convexe, la dernière ayant
une struct ure fusellaire typique avec une suture en zigzag le long du
milieu. Ce dernier carac tère m 'a fait suppose r que les graptoblastes
devaient être produits par les Grapto li tes .

La paroi aplatie du graptoblaste a une structure anhiste et revèle
souvent des traces nettes de fixation à un support. Ell e correspond donc
à la fac e inférieure du graptoblaste. Parmi les graptoblastes du Trémadoc
de la Pologne j' ai pu distinguer , en m e basant sur le contour, le degré
de convexité et surtout sur le caractère de costulation fusellaire, plu­
sieurs "espèces" de graptoblastes. La plupart de ces formes avaient
leur cavité interne divisée par une cloison transversale en d<;ux chambres
tout à fa it indépendantes l 'une de l 'autre. Une telle cloison faisait
défaut ch ez deux "espèces" se ulement. Aux formes à cloison a été
appliqué le nom "générique" de Graptoblastus et à celles sans cloison ­
celui de Graptoblastoides.

Cer tains graptoblast es ét aie nt po urvus à une extrémité d 'un appen­
dice fili forme, auquel a été appliqué le nom de f ilum. Sur plusieurs
exemplaires de graptoblas tes on a pu constater la présence d'une
ou verture appelée cryptop yl e, placée à l 'extrémité opposée · à celle
por tant le filum.

Depuis la publication du mémoire cité, personne n 'a décrit des
graptoblastes. A présent, à l'occasion de la préparation des Graptolites
contenus dans les galets erratiques ordoviciens, j'ai rencontré de nouveau
ces corps énigmatiques. Les graptoblastes rencontrés à présent ne se
distinguent pas par leurs traits essentiels de ceux décrits du Trémadoc.
Mais ils sont tous dépourvus de cloison transversale et correspondraient,
par conséquent, au "genre" Graptoblastoides.

A certains égards les matériaux, dont je dispose à présent, sont plus
complets que ln 'étaient ceux étudiés auparavant et - chose essentielle ­
ils permettent d 'établir avec toute certitude l'appartenance des grapto­
blastes aux Graptolites, ce qui, à un certain degré, précise aussi leur
mode de formation.

Une des observations les plus intéressantes que j'ai pu faire sur ces
matériaux nouveaux est celle de la présence, sur les spécimens mieux
conservés, du stolon (fig. 7). Ce stolon attaché à une des extrémités du
graptoblaste, ne se distingue en rien du stolon caractérisant tous les
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Crustoidea, C'est un tube de 10 à 30 IJ- de diamètre, à structure annelée
caractéristique pour le stolon des Crustoidea. Sur certains graptoblastes
le stolon est encore contenu dans une stolothèque en partie conservée,
et qui ne se distingue pas de la stolothèque normale des Crustoidea.
Le stolon est attaché à une des extré mi tés du graptoblaste, m ais sa
cavité ne semble pas communiquer avec la cavité de ce dernier.

y

po

Y~

Fig. 6. - Dessin diagrammatique d'un graptoblaste avec stolothè que (s) et stolon
(st); x x coupe transversale de la stolothèque, yy coupe transversale du grapto­

blaste contenu dans l'autothèque
cp cryptopyle, m membrane in te rthéc ale, 0 ombillic, pa paroi de l 'a u tothèque , pg paroi du

gr aptob laste , ps paroi de la stolothèq u e.

L'étude des graptoblastes les mieux conservés pe rmet d 'établir que
leur paroi supérieure est formée - conformément à ce que j'ai constaté
sur les graptoblastes trémadociens - de deux couches bien distinctes :
une externe, mince, plus ou moins transparente et s'écaillant facilement,
et une autre, interne, épaisse, non transparente, noire (fig . 6 pa, pg).
Seule la couche externe a une structure fusellaire. Après l'écaillage de

2"
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la couche externe, ce qui est le cas fréquent, à la surface de la couche
interne mise à découvert on peut distinguer, en général, des traces plus
ou moins marquées de costulation fusellaire. Ceci s'explique par le fait
que cette couche interne, en se formant sous la couche externe, se
moule sur celle-ci et reproduit plus ou moins nettement ses fusellus.

E
E

Le>
ci

F ig. 7. - Graptoblaste pourvu de stolon, cons ervant des fragments de la sto lothèque
et de la membrane interthécale . Périderme de la stolothèque détruit. Galet 0 .50.

Sur des échantillons de graptoblastes auxque ls est attachée un e partie
de la stolothèque (fig . 8, 9) on peut constater que la couche externe du
graptoblaste const itue la continuation di recte de la paroi supérieure de
la stolothèque et représente la paroi supér ieure de l'autothèque, dans
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E
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Fi g. 8. - Graptoblaste con servant la partie distale de la stolothèque (s) avec le
stolon (st). Périderme de l' au tothè que et la membrane interthécale (m) en grande

partie con servés. Galet 0.184.

laquelle était contenu le graptoblaste. Le fait que le graptoblaste se
formait effectivement à l'intérieur de l'autothèque est prouvé aussi par
la trouvaille d'un échantillon composé de deux autothèques, dont une
contient un graptoblaste (fig . 10). Cet échantillon, appartenant probable­
ment à Bulmanicrusta latialata n.sp., est assez déformé et l'union de
ses stolons avec le graptoblaste est interrompue. Le graptoblaste même
est un peu déplacé de sa position primitive. Après l'avoir décoloré, on
a pu observer à sa surface, en forte lumière transmise, de légères traces
de fusellus provenant de la paroi de l 'autothèque à laquelle il adh ère.

En partant de toutes ces ohservations on peut considérer, comme
chose établie, que les graptoblastes se formaient à l'intérieur des auto­
thèques, en remplissant complètement leur cavité. Les parois du grapto-
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blaste, aussi bien l'inférieure que la supérieure, adhéraient étroitement
aux parois correspondantes de l'autothèque.

Il faut remarquer cependant que sur aucun exemplaire de grapto­
blaste conservant la paroi fusellaire de l'autothèque n'a été observé
l 'appareil apertural. Cela indiquerait peut être que les autothèques qui
produisaient les graptoblastes étaient dès l'origine dépourvues de cet
appareil ainsi que de l'aperture.

A st

E
E
o

B
Fig. 9. - Graptoblaste conservant la partie distale de la stoloth èque (s) avec le
stolon (st) et des fragments de la membrane interthécale (m); A vu par la face
supér ieure, B vu par la face inférieure, à paroi endommagée, 0 ombilic. Galet 0,31.

Les nouvelles observations permettent aussi de corriger certaines
conclusions basées sur l'étude antérieure des graptoblastes trémadociens.
Ceci concerne, en particulier, l'orientation du graptoblaste. Dans mon
travail précédent ' (Kozlowski, 1948, p. 207, fig. 64), j'ai appelé, d'une
façon arbitraire, comme antérieure, l'extrémité à laquelle était parfois
attaché le processus nommé filum, et comme postérieure celle sur
laquelle s'ouvre le cryptopyle.

En réalité, l'orientation du graptoblaste doit être inverse. Sur les
graptoblastes appartenant aux Crustoidea et conservant le stolon on
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peut constater que le cryptopyle est placé à l'extrémité opposée à celle,
à laquelle s'attache le stolon. Comme d'autre part le stolon marque le
côté p ostérieur de l'autothèque dans laquelle se formait le graptoblaste,
l'extrémité où s'ouvre le cryptopyle est donc antérieure.

Sur les échantillons de graptoblastes, privés de stolon et n'ayant pas
de cryptopyle, il est aussi possible de déterminer laquelle est l'extrémité
antérieure et laquelle la postérieure. A l'extrémité postérieure on

Fig. 10. Bulmanicrusta

latialata n.sp . Fragment défor­

mé d'une colonie, comprenant

deux autothèques (a l et a2),

orientées dans les sens

opposés et differents stolons

(st) . L'autoth èque a2 contient

un graptoblaste (g) dont la

paroi inférieure est détruit e.

Galet 0.26.

observe, en général, un aplatissement plus ou moins net. Cet aplatisse­
ment correspond probablement à la cloison, séparant l 'autothèque de la
stolothèque. D'autre part, vers l'extrémité antérieure les fusellus
s'infléchissent fortement vers l'avant et y forment ce que j'ai appelé
l'ombilic. En outre, les terminaisons de tous les fusellus sont arqueés
toujours vers l 'avant. Il féi'ùt ajouter encore que dans ceux des grapto­
blastes trémadociens, qui ont une cloison interne divisant leur cavité
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à deux chambres inégales, c'est la chambre antérieure, la plus grande,
qui s'ouvre par le cryptopyle.

En comparant les graptoblastes étudiés à présent avec ceux du Tr é­
madoc on peut constater que, malgré l'identité de leurs traits essentiels,

A

O,1.5mm

B
Fi g. 11. - Graptoblaste à pé­
riderme autothécal conservé,
à cryptopyle simple, vu par
la face supérieure (A) et par

l 'a vant (B ). Galet 0 .31.

A

B
Fig. 12. - Graptoblaste à périderme
autothécal en partie con servé, à crypte­
pyle double, vu par la fac e supérieure

(A) et par l 'avant (B). Galet 0.28.

il Y a aussi certaines différences. Ainsi parmi les graptoblastes tréma­
dociens les formes sans cloison sont beaucoup plus rares que celles qui
en sont pourvues. Dans les matériaux actuellement étudiés, sur quelques
dizaines de graptoblastes, tous sont sans cloison.
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En ce qui concerne le filum des graptoblastes trémadociens, il est
probable qu'il correspond au stolon. Il se distingue, néanmoins, du
stolon qui accompagne les graptoblastes des Crustoidea, car au lieu de
former un tube à section arrondie, il est aplati et ,semble être plein.

Il est intéressant de noter aussi que dans les graptoblastes tréma­
dociens le cryptopyle est toujours un orifice simple, tandis que parmi
les graptoblastes attribuables aux Crustoidea, outre des spécimens à un
seul cryptopyle (fig. 11), on en rencontre ceux qui ont deux cryptopyles
rapprochés (fig. 12).

Si l'appartenance des graptoblastes considérés ici aux Crustoidea ne
semble pas présenter de doute, l'établissement de l'appartenance systé­
matique de graptoblastes du Trémadoc constitue un problème ouvert.
Dans la calcédoine de Wysoczki les Crustoidea n'étaient pas représentés.
Parmi les Graptolites y trouvés, seulement certains représentants des
Camaroidea pourraient être pris en considération, comme des produc­
teurs possibles des graptoblastes. Ce seraient, en particulier, les formes
ayant des autothèques à paroi inférieure aplatie, telles que Bitheeoea­
mara gladiator Kozl. (Kozlowski, 1948, p. 176) ou B. sinuatieellata Kozl,
(l. e., p. 180). Mais il est à remarquer que la paroi supérieure de ces
formes, et des Camaroidea en géneral, n'est jamais marquée de fusellus
aussi accentués que l'est la paroi supérieure des graptoblastes.

Quoique on puisse considérer dorénavant comme un fait établi que
les graptoblastes se formaient dans les autothèques des Graptolites,
leur rôle biologique reste néanmoins énigmatique. Si les kystes des
Crustoidea, décrits dans le chapitre précédent, sont comparables aux
kystes connus chez le Rhabdopleura récent, où ils correspondent à des
enveloppes des zoïdes dégénérés, les graptoblastes, dont la structure est
si particulière, ne peuvent pas être identifiés avec de tels kystes. Le fait
important pour leur interprétation biologique est l'apparition, à un
certain stade de leur développement, du cryptopyle. Dans certains
graptoblastes cet orifice est double. Les cryptopyles ont toujours des
bords régulièrement circonscrits et lisses, ce qui indique qu'ils ont dît
se former non par voie de perforation mécanique, comme l'était le porus
de la sicula chez les Dendroidea et les Graptoloidea, mais par résorption.

1

Comme chez les animaux récents, les plus proches des Graptolites, tels
que les Ptérobranches, des formations semblables aux graptoblastes sont
inconnues, leur interprétation adéquate est à présent impossible. Mais
la formation de ces corps, si particuliers, devait être liée avec un pro­
cessus de reproduction asexuée propre aux Graptolites, mais dont on ne
voit pas l'analogie chez les animaux récents.

Taxonomie des graptoblastes. - Comme l'attribution des graptoblas­
tes particuliers à des espèces définies des Graptolites est impossible
dans l'état actuel de la connaissance de ces corps, on peut parler
seulement de leur parataxonomie. Les graptoblastes que j'ai décrits
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du Trémadoc, manifestaient une différenciation suffisamment acce ntuée
et définie pour qu'il soit possible en distinguer plusieurs "espèces". Ceci
ne peut pas être dit des graptoblastes considérés ici. Leurs dimensions,
contours et costulation .sorrt si variables que presque chaque spécimen
a un asp ect différent. Il est donc impossible d'en faire une systémati­
sation à la base d es matériaux plutôt limités que j'ai pu rassembler.
A côté des formes étroites et très bombées, se présentent d'autres, larges
et aplaties, ainsi que de types intermédiaires. On ne peut saisir aucune
corréla tion nette entre la présence du èryptopyle simple ou double, et
les autres caractères morphologiques. Si l'on prenait en considération
l'absence de la cloison interne, on pourrait classertou tes ces formes dans
le "genre" Graptoblastoides, mais il n'est guère sûr qu'on puisse attacher
à ce caractère une valeur taxonomique spéciale. Par conséquent, je
m'abstiendrai de faire une classification de graptoblastes appar tenant
aux Crustoidea, en me limitant à donner l'illustration de quelques types
particulièrement carastéristiques.

LA STRUCTURE DU PERIDERME DES CRUSTOIDEA

Sur tous les échantillons mieux conservés on peut constater que la
paroi supérieure des thèques a une structure fusellaire, tandis que leur
paroi inférieure est formée par une membrane anhiste. Sur la paroi
supérieure des autothèques et des stolothèques les fusellus ont une
disposition r égulière et s'engrènent le long de la ligne médiane, formant
la suture en zigz ag. Dans les bithèques, par contre, la paroi supérieure
est construite des fusellus en coin, de différente longueur et largeur,
n 'arrivant pas à former la ligne en zigzag. A cet égard les bithèques
des Crustoidea ressemblent aux bithèques des Tuboidea.

L 'espace compris ent re les thèques de la colonie est occupé par une
m embrane anhiste. Les parois des thèques des Crustoidea sont minces,
plus ou moins transparentes , même sans être décolorées. On n'y observe
pas d 'épaississement secondaire. Mais, en général, l'état de conservation
du périderme n'est pas si satisfaisant qu'on puisse en faire une étude
histologique approfondie. Néanmoins, on a pu exécuter des sections
microtomiques d'une autothèque, assez bien conservée, de Bulmanicrusta
mediocristata n .sp. Les coupes furent orientées transversalement à l'axe
longitudinal de la thèque et faites ,à des intervalles de 2 1-11•

Sur ces coupes on peut constater que le périderme de la paroi su­
périeure est beaucoup plus ép ais que celui de la paroi inférieure. Ce
périd erme est sans stratificati on , mais la subs ta nce chitinoïd ale dont il
est constitué semble former une mince pellicule du côté exter ne et du
côté interne, plus conden sée .que dans sa partie central e. Mai s on n 'y

1 Ces .coupes, except ionnellement d iffi ciles à exécuter, ont été fait es par
Mme Dr. K . Krairi ska de l 'Ins t it u t de Biologie exp érimentale de l'Académie Polo­
nai se de s Sciences, à laquelle j'exprime ic i mes remerciements.
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observe pas des couches qu'on pourrait assimiler au cortex des autres
Graptolites.

A ce point de vue, la structure du périderme des Crustoidea se
rapproche plutôt de celle qu'ont les tubes des Rhabdopleurida. Les sto­
lons des Crustoidea, par leur calibre, l'épaisseur de leurs parois et la
coloration, ne se distinguent pas essentiellement des stolons des Rhabdo­
pleura. Il faut ajouter, en outre, que les stolothèques des Crustoidea,
par la structure fusellaire et la position du stolon à leur intérieur, ne se
distinguent presque pas des parties rampantes d'un tubarium de Rhab­
dopleura.

Les Crustoidea constituent le groupe des Graptolites le plus proche,
au point de vue morphologique, des Rhabdopleurida. Ils s'en rapprochent
également au point de vue écologique, car leurs colonies sont du type
encro ûtant, attachées par leurs faces membraneuses au substratum. On
peut dire qu'à l'époque ordovicienne les Crustoidea occupaient les
m êmes niches écologiques que les Rhabdopleurida.

RAPPORTS DES CRUSTOIDEA AVEC D'AUTRES GRAPTOLITES

Quoique la connaissance des Crustoidea soit bas ée pour le moment
sur des matériaux ass ez limités, elle permet néanmoins de faire une
comparaison de ce groupe avec les aut res Graptolites.

L 'h abitus général de la colonie des Crustoidea est analogue à celui
d 'une colonie des Camaroidea . Dans les deux cas, la colonie est encroû­
tante, composée de thèques attachées au support. Les autothèques dans
les deux groupes sont composées d'une partie vésiculaire rampante et
d 'une partie aperturale s'élevant plus ou moins vers le haut. Les bithè ­
ques on t aussi un aspect semblable dans ces deux groupes.

Mais, en dehors de ces similitudes on peut constater plusieurs diffé­
r ences essentielles. Chez les Crustoidea existent des stolothèques bien
individualisées , pourvues de stolon tubuleux. Chez les Camaroidea, par
contre, les stolothèques et les stolons font partie d 'un tissu interthécal
irrégulier, développé entre les thèques. Un tel tissu n'existe pas chez les
Crustoidea, leurs thèques n 'étant unies que par une mince membrane
interthécale. Les stolons des Crustoidea se divisent toujours régulière­
ment en trois rameaux, correspondant aux autothèques, bithèques et
stolothèques, tandis que les stolons des Camaroidea se multiplient par
bi furcations à des intervalles irréguliers. L'aperture de l 'autothèque des
Crustoidea est toujours pourvue de lobe apertural , tandis que l 'aperture
des Camaroidea est, en r ègle gén érale, sans lobe.

Prenant en considération toutes ces différences, il fa ut conclure que
les similitudes entre les colonies des Crustoidea et cell es des Camaroidea
correspondent à des convergences lié es au même type écologique de leurs
colonies encroûtantes.
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Beaucoup plus importa ntes, par contr e , sont les resse mbla n ces des
Crustoidea avec les Dendroid ea. Elles se rapportent, en premier li eu,
au système sto lonal. Dans les deu x cas, les stolons sont tubuleux,
tripartis et contenus dans des stolothèques bien in dividualisées. Les
différences entre ces deux groupes concernent surtout des détails et
s'expliquent probablement par le type écologique différent de leurs
colonies: dendroïdal - chez les Dendroidea , et encroûtant - chez les
Crustoidea. Chez les Dendroidea , le stolon de l'autothèque est plus long
que le stolon de la bithèque, l 'inverse caractérise les Crustoidea. En
plus, le stolon de l'autothèque ch ez les Crustoidea pénètre à l'intérieur
de cette thèque et s' y fixe à sa paroi supérieure (ventrale). Chez les
Dendroidea, par contre, il est fixé à la base de l'autothèque , sans pé nétrer
à son intérieur. Les stolons des Crustoidea ont d es parois sensiblement
plus épaisses que les stolons des Dendroidea , d 'où résulte que dans le
premier cas ils sont toujours bien conservés, et dans le second - très
ra re ment. En ce qui concerne l'appareil apertural des autoth èques, on
peut constater souvent une grande similitude dans les deux groupes.
Dans l 'un et l'autre il se développe à partir de la lèvre ventrale de l'aper­
t ure, et son lobe s'infléchi t plus ou m oins vers l'avant. Si ce lobe est
large, il a tendance à former trois plis: un m édian et deux latéraux.
Ce type de lob e aper tu ral est r éal isé par Bulmanicrusta uuuûata n.sp.
(pl. J) parmi les Crustoid ea , et par Dendrograptus cofeatus Kozl. parmi
les Dendroidea (Kozlowski , 1948 , p. 120). Le type du lobe apertural, en
forme de languette, s 'observe aussi bi en ch ez les Crustoidea que ch ez
les Dendroidea , mais il est comm un a ussi ch ez les Tuboidea et les
Graptoloidea . Il y a , dans tous ces groupes , des tendances évo lutives
similaires en ce qui concerne cette partie de l'autothèque, liée probable­
m ent a u m écanisme analogue de nutrition avec laquell e était liée , en
toute probabilité, cette parti e d e la thèque.

En prenant en considération les simili tudes mo rphologiques entre
les Crustoidea et les Dendroidea , on est conduit à admettre une affinité
étr oite en t re ces deux groupes des Graptolites. En sim plifia nt un peu ,
on pourrait dire que les Dendroidea sont des Crustoidea , dont les
colonies se sont élevées au-dessus du suppor t et dont les thèques se
son t groupées en rameaux. Mais, sa ns connaître la sicula des Crustoid ea
et les premiers st ades de leur astogenèse, il n 'est pas possible de dire .
lequel de deux types de colonie est le plus primitif: le dendroïdal ou
le crustoïdal. Cependant, le fait que les au tot hè q ues des Crustoidea
on t une autonomie sensiblement plus gra nde que ce ll es des Dendroidea ,
plaide plutôt en faveur de l'hypothèse que le type crustoïd al est plus
primitif et qu'il a pu donner l 'origine au type dendroïdal.

Du point de vue ta xono mique , on peut considérer les Crustoidea
comme repré sen ta nt un or dre qui s'est développé parallèlement à celui
des Dendroidea.
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Fig. 13. - Figures <schématiques des appareils aperturaux de s autothèques de dLj)férents Crustoidea, vus du côté
ap ertural (rangée A) , par le haut (rangée B) e t de profil (rangée C)

1 BulmanicTUsta l at i alata n .sp, 1 B .lati·alata scu t ell i fe r a n.subsp., 3 B.modesta n.sp ., 4 Ellesicrusta longicollis n.sp.,
5 Holmic rusta sombrero n.sp., 6 Ruedemannicrusta geniculata n.sp., 7 Wimanicrusta urbaneki n.sp ., 8 W . cr i staelin ­

gulata n. sp,
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L 'établissement d'une systématique satisfaisante des animaux fossiles ,
représentés par des restes fragmentaires et en nombre limité, constitue
toujours une tâche embarrassante. Si l'établissement dans le pareil
matériel des unités spécifiques ne présente pas de difficultés trop
grandes, autant leur groupement en unités génériques, suffisamment
homogènes au point de vue morphologique, est une entreprise assez
risquée. La solution la plus facile d'un tel problème - 'à laquelle les
paléontologistes recourent trop promptement - est l'établissement
des genres nombreux, en partant de certains caractères qui, dans
l'opinion d'un auteur donné, peuvent avoir une valeur supraspécifique.
Mais, de cette façon, la plupart de genres deviennent monotypiques.

Dans le cas des matériaux étudiés ici, ces difficultés augmentent du
fait qu'il s 'agit d'animaux coloniaux, dont ne sont conservés que des
fragments isolés de colonies. Les caractères tels que la forme de la
colonie complète, la distribution des individus dans la colonie et le degré
de leur différenciation morphologique, en relation avec la position
qu'ils oint occupée dans la colonie, ne peuvent presque pas être pris en
considération. D'autre part, la morphologie du système stolonal et le
plan structural des thèques sont, en principe, les mêmes chez tous les
représentants des Crustoidea. Les éléments les plus différenciés de la
colonie sont les autothèques, mais celles-ci presque uniquement dans
leur partie aperturale. Cette partie fournit, sans doute, les meilleurs
critères pour délimiter les espèces. Plus difficile est, par contre, en
partant de ces caractères, de grouper les espèces en genres. Pour cette
raison, l'attribution de 9 espèces et une sous-espèce distinguées dans le
présent travail aux 5 genres (fig. 13) est assez provisoire. La découverte
dans l'avenir des matériaux plus abondants que ceux que j'ai pu ras­
sembler, permettra de vérifier jusqu'à quel degré le groupement généri­
que des espèces ici proposé est bien fondé.

La présence des Graptolites à colonies encroûtantes, et à la fois
ramifiées, a été signalée, d epuis longtemps, dans différentes formations
de l'Amérique du Nord, depuis le Cambrien moyen jusqu'au Dévonien
(Ruedemann, 1947, p. 252-255) . On les a attribués, en général, au genre
Chaunograptus Hall, 1883. Mais la structure exacte de l'espèce typique
de ce genre - Dendrograptus (Chaunograptus) novellus Hall du Silurien
(Waldron Shale) , et d 'autres espèces de ce groupe, reste inconnue, et
par cela même on ne peut dire ri en de précis quant à leur position
systématique.

Le seul représentant européen des Graptolites à colonies encroûtan tes
est l'espèce décrite pour la première fois par Opik (1928), de l'Ordovi­
cien de l'Estonie, sous le nom de Thallograptus sphaericola Opik, et
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attr ibuée ensuite par Bulman ( 1 9 3 ~) au genre Chaunograptus Hall.
Récemment Obut (1960 , p . 149), aprè s avoir étu dié d e nouveau ce
Graptolite intéressant, est arrivé à la conclusion que ses colonies sont
composées uniquement d 'au tothèques et de stolothèques, e t dépourvues
de bi thèques. En se fondant sur cette observation, l 'auteur m entionné
a introduit , pour le genre Chaunograp tus e t quelques autres Graptolit es ,
un or dre spécial - Dithecoid ea.

Disposant des éch antillons de Echin osphaera aurantium Gyllenhall,
de l'Ordovicien de l 'Estonie , auxque ls sont a t tachées d es colonies de
Chaunograptus sphaericola (Opik) , j'a i essayé de les préparer à l'aide
de l' acid e chlorhydrique. Malheureusement, to us les spé cimens du Grap­
tolite en question sont très aplatis et leur périderme mal conservé . Par
conséquent, ils n e se prêtaient pas à l' étude détaillée des thèques et de
leur appa reil aper tur al. Très bi en, par contre, est conservé leur
système stolonal, lequel - chose curieuse - n 'a pas été r ernarqué par
Obut-, 1 • 1 i

Or, les stolons de Chaunograptus sphaericola (Opik) sont identiques
avec ceux qui caractérisent les Crustoidea, en montrant non seulement
la m ême division tripartie, mais aussi la caractéristique annelure trans­
versale. Tout comme ch ez les Crustoidea , le stolon autoth écal y est le
plus court et se trouve au milieu de la triade. Tous les spécimens que j'ai
pu préparer on t , de chaque côte du stolon autothécal, des stolons stoloth é­
ca ux . Cela pourrait indiquer, conformément à la conclusion de Obut, que
les colonies de ce Graptolite étaient dépourvues de bithèques. Mais ceci
est lo in d 'être certain, car chez ces ,r epr ésent an ts des Crustoidea, .chez
lesquels j'ai constaté la présence des bithèques, sur la plupart d'échantil­
lons on observe exclusivem ent des stolons stolothécaux. Ceci est lié à la
fréquence des bifurcations dans les rangées des thèques. Mais, même
si les études fu tures prouveraient que dans les colonies de Chauno­
graptus sphaericola (Opik) les bithèques faisaient effectivement défaut ,
cela n'autoriserait pas à placer cette forme dans un ordre spécial.
Il est établi , par exemple, que dans l'ordre des Camaroidea ainsi que
dans la famille des Anisograptidae, parmi les Dendroidea, certains genres
ont des bithèques et d'autres en sont dépourvues ; mais ce n 'est pas une
raison pour placer ces deux catégories de genres dans des ordres
différents.

En ce qui concerne l'attribution générique de Chaunograptus sphaeri··
cola (Ôpik), il est loin d'être certain que cette espèce soit congénérique
avec Chaunograptus novellus Hall , type du genre, car ce Graptolite
n 'est étudié que très superficiellement, comme le sont, du reste, les
autres espèces attribuées par Ruedemann (1947, p. 252-255) au genre

2 Cet auteur ne fait aucune mention de Ia technique qu 'il a appliquée à l'étude
de ce Graptolite. Le dessin accompagnant sa description (Obut, 1960, p. 149, fig . 1)
est un schéma très simplifié, ne correspondant pas à l'état réel de chose.
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Chaunograptus. Il n 'y a non plus aucune raison ser ieuse pour réunir
dans la fa mille Ch aunograptidae Bulman (Bulman, 1955) les genres
Chaunograptus Hall et Mastigograptus Rued emann. Le dernier de ces
ge nres ne forme pas de colonies en croû tan tes. En outr e, comme je
l 'a i pu constater par l' étude des échan tillons isol és de la ro ch e, la str uc­
ture de Mastigograptus est si di ff érente de celle des Crustoidea et des
Dendroidea qu'il r eprésente probablement un ordre différent.

Enfin, la découverte, dans l'Ordovicien, des Hydroïdes à colonies
encroûtantes (Kozlowski, 1959) ainsi que d 'un r eprésentant des ' Rhabdo­
pleurida également encroû ta nt (Kozlowski, 1961) fait penser qu'il soit
r isq ué d 'attribuer aux Graptolites , sa ns une ét ude préalable approfondie,
to u tes les formes américaines que Rued emann (1947) a .classé dans le
genre Chaunograptus Hall. Une r évision sérieuse du classement de ces
fossiles s'impose.

P ARTIE SYSTÉ MATIQUE

DESCRIPTIONS

Ordre Crustoidea n.ordo

Diagnose. ;- Graptolites à colonies sessiles , encroûtantes, composées
d 'autothèques, de stolothèques et de bithèques, produites par triades .
Stolons tubulaires à parois bien chitinisées, Autothèques pourvues
d 'appareil apertural très différencié.

Ordovicien.

Genre Buimanicrusia n.gen."

Diagnose. - Autothèques à lobe de l'appareil apertural plus large
que le diamètre de l'aperture, infléchi vers l'avant et nettement divisé
en , trois plis: un médian et deux latéraux. Partie antérieure du lobe
d élimitée de sa partie postérieure par une crête transversale aiguë.

Espèces :

Bulmanicrusta latialata n .sp. (espèce typique du genre)
B. latialata scutellifera n.subsp.
B. modesta n.sp.
B. mediocristata n.sp.

3 Genre nommé en l'honneur du paléontologiste anglais O. M. B. Bulman,
éminent investigateur des Graptolites.
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Bulmanicrusta latialata n .sp.
(pl. I-III; texte-fig. 14, 15)

Matériel. - Quelques fragments de colonies comprenant 2-4 thèques
réunies, et quelques dizaines d 'autothèques isolées, plus ou m'oins
complètes.

Galets : 0 .28, 0.29, 0 .31, 0.40, 0.50, 0 .92, 0.169, 0.357..

Holotype : Autothèque figurée à la pl. I.

A

E
E
cn­
e

B

Fig. 14. - Bulmani crusta latialata n .sp, Une autothè que (a2) avec la stolothèque
(S!) de la m ême gén ération rampant à sa su rfa ce, vue par transparence du côté

inférieur (A) et du côté su pé r ieur (B). Galet 0.40.

Descrip tion . - Dans les fragments de colonies les a u tot hèque s on t
une tendance à se dispo ser en ch aînettes. Elles sont en mo yenne t roi s
foi s plus longues que larges et mesuren t 700-800 I-L de long sur 200-250 !Jo

de large. La partie antérieure rétréci e de l' autothèque s'élève sous la
forme d 'un court col , inclinée ve rs l 'avant sous un angle d 'environ ·15° .

Fig. 15. - B u lmanicr usta la t ialata n.sp . Appareil aper tu ral d 'un spécimen t ypique,
v u du côté apertural (A ), du côte a nt iapertural (B) et d 'en haut (C) ; ct crête

transversale. Galet 0.31.
F ig. 16. - Bulmanicrusta latialata scu teUifer a n.subsp, Holotype. Appareil aper­
tural d 'un spécimen typique, vu du côté aper tur al (A) , du côté antiapertural (E)
et d 'en haut (C); cl crêtes latérales, ct crêt e transversale, sc scu tellum . Galet 0.94.
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et

O,5 mm

Fig. 15

F ig. 16

3 Ac t a Palaeon tologtca P olonica Nr 1-2
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Parfois le col est infléchi latéralement presque à angle droit par
rapport à l'axe de la thèque (pl. III). L'aperture est grande, triangulaire,
à lèvre dorsale rétrécie, droite ou entaillée. Lobe apertural de largeur
variable, composé de trois plis très accentués: un médian et deux laté­
raux. Sa partie antérieure est délimitée, sur toute sa largeur, de la
partie postérieure par une crête transversale tranchante, arquée vers
l'avant. Des crêtes semblables s'étendent, à partir des plis latéraux,
vers l'arrière, le long du col, sur la moitié de sa longueur. Les plis
latéraux, en général fortement développés, auriculaires, ne sont pas
nettement délimités du pli médian. Les bithèques devaient être réparties
assez irrégulièrement dans la colonie, car souvent elles font défaut sur
le côté des autothèques isolées, qui sont alors bordées de chaque côté
par une stolothèque. Les bithèques et les stolothèques sont environ
trois fois plus étroites que les autothèques. L 'aperture de la bithèque est
semicirculaire, délimitée par une lèvre propre seulement du côté
supérieur (ventral).

Bulmanicrusta latiauita scutellifera n.subsp.
(pl. IV ; t exte-fig. 16)

Matériel. - Une vingtaine d'autothèques, plus ou moins complètes,
deux fragments de colonies comprenant quelques autothèques chacune.

Galets: 0.29, 0.31, 0.40, 0.59 , 0 .93, 0 .94, 0.167, 0.169, 0 .181, 0.218,
0.263, 0.357, 0.370.

Holotype: fig. 16.
Description. - Cette forme est bien voisine de Bulmanicrusta latia­

lata n.sp., mais s'en distringue principalement par le fait que le pli
médian de son lobe apertural est délimité des plis latéraux par des
crêtes tranchantes. Entre ces crêtes s'étend une crête transversale, de
façon que la partie antérieure du pli médian est délimitée de trois côtés
par des crêtes et forme une sorte de bouclier (scutellum) à surface plus
ou moins concave.

Remarque. - Quand les crêtes mentionnées sont fortement accusées,
l'appareil apertural de cette forme se distingue sensiblement de celui
de B. latialata n.sp. Mais certains exemplaires à crêtes peu accentuées
se placent à la limite de ces deux formes. Le fait qu'on les rencontre
souvent dans les mêmes galets, indique aussi que ces deux formes sont
étroitement liées. Il n'est même pas exclu qu'il y puisse s'agir des
autothèques appartenant à différentes parties de la colonie d'une seule
espèce.

Bulmanicrusta modesto. n.sp.
(texte-fig. 3, 17)

Matériel. - Plus d'une dizaine d'autothèques, plus ou moins
fragmentaires, souvent à appareil apertural incomplet.
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Galets : 0.50, 0.137, 0.167, 0 .169, 0.366.
Holotype : fig 17.
Descrip tion . - L'appareil aper tural des autothèques est sans col

di fférencié. Le lobe apertural est court, assez étroit, infléchi presque

A

E
E
ln
o

c
B

Fig . 17. - B ulmanicTusta modesta n.sp . Holotype. Autothèque vue par la face
supérieure (A) et de profil (B ), et son appareil apertural (C) vu du côté de

l' ape r ture. Galet 0 .169.

à angle droit ve r s l'avant et délimité en arrière pal' une crête trans­
versale tranchante. La partie antérieure étroite du lobe est composée
du pli médian concav e et des plis la téraux auriculaires, plus ou moins
nettement délimités. L 'aperture est t r iangulaire, à lèvre dorsale rétrécie,
concave, placée au niveau de la paroi in férieure de la thèque.

Remarqu e. - Cette espèce s'approche de Bulmanicrusta lat ialata
n.sp. , mais s'en distingue par l'absence de col dans l' appareil apertural
et pa r le développement beaucoup plus faible du lob e apertural.

Sur t rois exemplai r es de cette espèce on a constaté la présence de
stolon surnuméraire (fig . 3 stx) qu'on n 'a pas obs ervé dans les auto­
thèque s d 'autres espèces.

3"
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Bulmanicrusta m ediocristata n .sp .
(texte-fi g. 21)

Mat ériel. - Un fragmen t de colonie comprenant quatre autothèques
avec que lq ues bithèques et stoloth èques. En plus, plus ieurs autothèques
plus ou moins fra gmentaires, le p lus souvent à appareil apertural
endom magé .

Galets : C? 31, 0 .62, 0 .193, 0 .357.
Holotype : fig. 18.

A

E
E

B
Fi g. 19. - Bu lmanicrusta mediocristata n.sp, Autothèque avec stolons stolothécaux,

vu e par la face supérieure (A) et par la face inférieure (B).

Descr ip tion. - Le fragment conservé de la colonie compren d deux
ran gées d 'autothèques , ass ez écar tées l 'une de l'autre et sép arées par la
membrane interthécale. Les autothèques sont, en mo yenne, 4-5 fois
plus longues que larges, rarement droit es, le plus souvent infléchies
latéra lement dans leur part ie antérieure à angle droit. Le col est à pein e
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Fig. 18. - Bulman i cTu sta mediocTistata n .sp , H olotype. Fragment d 'u ne colo nie , com prenant q uat re autothèques et quatre
bithèques appar tenant à deu x rangées thécales, vu par transparence par la face sup é r ieu re (A) et par la face
inférieu re (B) . Autothèque aJ avec u n kyste simple et auto thèq ue a; avec un ky ste double. Es pace entre les rangées

de thèques, occupé par la membrane interthécale. Gal et 0.26.
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différencié et l' appareil apertural peu surélevé. Le lobe apertural com­
prend troi s plis, dont le m édian carré, concave, est délimité, en arrière
et d u côt é des plis latéraux, par des crêtes tranchantes. Les pli s la téraux
son t concaves. L 'aperture est triang ulaire, à lèvr e dorsale plac ée au ni­
vea u de la paroi in fé rieure de l'autothèque. Le trait caracléristique de
cette espèce est la présence, le long de la ligne médiane de l 'autoth èq ue ,
d 'une crête saillante. Cette crête est formée par les extrémités très épais­
sies des fu sellus s'eng rena nt le long de la suture en zigzag. Elle commen­
ce à la limi te de la stolothèque et de l'au tothè que et se continue vers
l'avan t jusqu'à la base de l' appareil ape rtura 1.

E
E.... A

F ig . 20. - Bulmanicrusta mediocri­

sta ta n.sp. Au tot hè que à appa re il

apertu ra l in flé ch i la téral ement,

vue par la f ace supé r ieu re (A) e t

du côté ap ertural (B). Galet 0 .26.

B
Les bi thèques sont longues, aplaties, à partie apertura le éla rgie et à

ape rture surbaissée. Les stolothèques sont plus longues que les autothè­
qu es , passant insensiblement à ces dernières.

Remarque. - L 'appareil apertural de cette espèce s'approche sensi­
bl ement de celui qui caractérise Bulmanicrusta lat ialata scutellifera n .
subsp., il ne s'en distingue que par l'absence de col diff érenciè.

De toutes les autres espèces du genre, B. mediocristata n. sp . se di­
stingue par la présence de la crête médiane le long des autothèques. Ce
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caractère permet de reconnaître cette espèce même en petits fragments
d 'autothèques.

A

c

E
E
ln

<5

O,5mm

B

F ig. 21. - Ellesicr usta longicollis n.sp . Holotype. A et B autoth èques vue d 'en
h au t et de pr ofil; ga le t 0 .26. ' C e t D lobe aper tu ral détaché, vu du côté apertural

et du côté ant iaper tu ral; galet 0.50.

Gen r e Ell esicrusta n. gen.!

La diagno se de ce genre est provisoirement la m ême que celle de
l 'unique espèce qui le représen te - Eilesicrust a lon gicoHis n. sp .

Eü esicrusta longicolli s n.sp.
(texte-fi g. 21)

Matériel. - Sep t autot hèques, la plupart endommagées.
Gal ets: 0.26, 0 .29, 0 .31, 0 .50, 0 .181, 0 .370.
Holotype : fig. 21 A ,B .

4 Genre dédi é à la -m èmoire de la palé ontologis te an glaise G. L. Ell es (1872­
1960), dont les travaux ont grande ment contribué à la connai ssance .de s Graptolites,
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Description. - Autothèques pourvues d'un long col apertural, presque
aussi long que la thèque même. Ce col est doucement courbé vers ravant.
Le lobe apertural est très large, régulièrement recourbé vers l'avant,
de manière à recouvrir l'aperture d'en haut et en avant. Le bord
antérieur du lobe, délimité par une crête transversale tranchante, est
r ecourbé de chaque côté, formant de courts plis latéraux. L'aperture est
élargie transversalement à lèvre dorsale très rétréci e au milieu.

Les bithèques , rarement conservées , sont étroi t es , s'étendan t sous les
bords aplatis des autothèques.

Remarque. - L'appareil apertural de ce genre par son lobe élargi
s 'approche un peu de celui du genre Bulmanicru sta, mais s'en distingue
par le développement très faible d es ,plis latéraux et par la grande
longueur du col.

Genre Ruedemannicrusta n .gen."

La diagnose de ce genre est provisoirement la même que celle de
l 'unique espèce qui le représente - Ruedemannicrusta geniculata n.sp.

Ruedemannicrusta geniculata n.sp.
(texte-fig. 22)

Matériel. - Douze autothèques fragmentaires , à appareils apertu­
raux bien conservés, et parties basales des autothèques plus ou moins
endomm agées.

Galets: 0 .29, 0.31 , 0.166, 0. 181, 0182, 0 .370.

Holotype : fig. 22 A-C.

Description. - Autothèques à appareil apertural pourvu d 'un long
col recourbé en crochet, légèrement aplati dans le sens dorso-ventral. Ce
col est d' abord incliné vers l 'arri èr e et se r ecourbe ensuite presque cf
angle droit vers l'avant. A la limite du col et de la par ti e basale de
l'autothèque, du côté postérieur, s' étend un profond sillon. Le lob e
aper turaI, un peu plus large que le plus grand diamètre de l'apertur e,
es t composé de trois plis. Le pli médian es t convexe en travers, séparé
des plis latéraux par des sillons, plus ou moins accen tué s. Les plis laté­
raux sont auricula ires, plus ou moins grands, fréquemment asy métriques.
Sur la face postérieure du lobe ape r t ural, sur ses côtés, en commençant
par les plis latéraux , s'étenden t des crêtes accentuées qui se prolongent
j usqu'à la base du col.

5 Genre dédié à la m émoire du pa l éontologiste am er icain Rudolf Ru ed em ann
(1864-1956), do nt le s re cherches ont gra ndement con tribués à la connaissance des
Graptolâte s.
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Fig. 22. - Ruedemannicrusta genicu l ata n.sp , A , B, C holotype, autoth èque vu e
du côté ape rtu ral (A) , du côté antiapertural (B) et de profil (C); galet 0.29. D
autothèque exceptionnell ement grande, vu e du côté apertu ral ; galet 0.182. E
a utothè què vue du côté anbiapertural, à paroi en partie recoupée pour montrer
les crêtes internes (c i) limitant un e gouttière ; galet 0 .181. F coupe transversale

schém atique du col apertural, passant :pa·r les crêtes internes (ci) .
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L'aperture es t ovale, à lèvre dorsale marquée d'une prof<?Il?e entaille.

A l'intérieur du col , à partir de l' entaille de la lèvre dorsale, s'éten­
de nt deux cr êt es élevées, bordant une profonde gouttière m édiane q ui
dé bouche dans l' entaille de la lèvre.

Remarque. - La présence de crêtes à l'intérieur du col constitue une
particularité de ce genre que l' on n 'observe ch ez aucun autre représen­
tant des Cr us toidea .

Même en présence des thè ques peu nombreuses de cette espèce on
pe ut constater sa grande variabilité. La longueur du col peut osciller
dans les proportions d e 1 : 2. Le degré de plissement du lobe ap ertural
et l 'asymétrie des plis latéraux sont éga leme nt variables.

Genre Holmicrusta n .gen."

La diagnose de ce genre est provisoirement la m ême que cell e de
l 'unique espèce qui le représente -; Holmicrusta sombrero n.sp.

Holmicrusta som brero n.sp.
0text e-fi g. 23)

Matériel. - Quelques autothèques plus ou m oin s fragmentaires.

Galet: 0.29.

Holotype : fig. 23 A-C.

Descript ion: - Autothèques à appareil apertural composé 'd 'un long
col et d 'un très grand lob e apertura1. L e col est for tement incliné vers
l' avan t et sa longueur est égale à la moitié en vir on de la longueur de la
thèque. Le lob e ap ertural es t de contour elli ptique, plat, incliné 'obli­
quement vers l 'arrière et entourant tout autour le col ; sa partie posté­
r ieure est un peu plus large que l 'antérieure. Le bord antérieur du lobe
est retroussé vers le haut dans sa partie médiane, et vers le bas de ch a­
que côté. L 'ap erture est triangulaire , rétrécie vers la lèvre dorsale.

Remarque. - Par la longueur du col ape r tural cette espèce s'approche
de Elle sicru sta longic ollis n.sp ., mais son lobe aper t ural r eprésente un
type bi en distinct de celui de tous les ,aut res Crustoidea , ca r il entoure
le col du côté postérieur. Ce lob e est formé par des fusell us larges , paral­
lèles à son contour. Quoique les sutures fusellaires sont effacées sur la
plupart des spécimens, il semble néanmoins qu'elles n 'arrivent pa s à
former de suture en zigzag dans le plan de symétrie, mais s'engrènent
en différents points.

6 Genre dédié à la mémoire de l'éminent paléontologiste suédois Gerhard
Holm (1853-1926) qui a fait avancer l' étude des GraptOilites.
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Fdg. 23. -: H olmicrusta sombrer o n. sp . A, B holot yipe, autoth èque à lobe aper­
tural, en partie déformé, vue du côté apertural et de profil. C et D appareil

apertural dé taché, v u du côt é apertural e t d 'en bas. Galet 0.29.

Genr e W imanicrusta n.gen.?

Diagnose. - Autothèques à lobe apertural étroit , lingulif'orme, plat,
col apertural très court ou non différencié.

Espèces:

Wimanicrusta urbaneki n .sp . (espèce typique du genre)
W. cristaelingulata n .sp .

Wimanicrnsta urbaneki n .sp.
(texte-Hg. 2 et 24)

Mat éri el. - Nombreux fragments, représentant le plus souven t les
parties a per tura les. Bit hèques rares. P lusieurs spécimens a ve c des sto­
lons. Certaines autothèques à kystes doubles.

ï Genre dédié à la mémoire de l'éminent paléontologist e suédois Carl Wiman
(1867-1944) , pionnier de s recherches modernes dans le domaine de la graptoli­
to logie.
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Fig. 24. - W imanicrusta u rb aneki n .sp , A, B holotyp e, deu x autothè ques réunies
à stolons bien conservés, vues par la face supérieure et par la face infér ieure :
galet 0 .50. C et D fragment d'une autothèque plus grande, accompagné e d'une

bithèque, vu d'en haut et du côté apertural ;: galet 0 .366.
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Galets: 0.50, 0.169, 0.366.
Holo type: fig . 24 A ,E.
Descript ion. - Autothèque à appareil ape rtural sans col différencié,

à lobe apertural en forme d 'une languett e ap latie, large mais cour te,
r ecourbée vers l'avant à différents degrés. L 'apert ure est triang ulaire, à
lèvre dorsale étroite, placée au niveau de la paroi inférieure de la thèque.
Les bithèques sont assez convexes, à aperture semicirc ulaire.

W imanicrusta crist aelingulata n.sp .
(texte-fig. 25)

Mat ériel. Nombreuses au tothèque s isolées , plus ou moins frag-
mentaires, et des fragments de colonies avec des stolons.

Galets : 0.26, 0.31, 0.94, 0.218, 0.357, 0.366.
Holotyp e: fig. 25 A,E.

Description. -:-- L 'appareil apertural des autothèques se compose d 'un
col court et d 'un lobe apertural linguliforme, assez long, à bords laté­
raux parallèles et l 'extrémité obtusement 'coupée ou légèrement arron­
die. A la face ex terne du lobe s'étende nt, de chaque côté et le long de
ses bords, des crêtes saillantes qui se continuent jusqu'à la base du col.
Parfois ces crêtes se réunissent à l' extrémité du lob e.

Remarque. - Cette espèce se rapproche de Wim anicrusta urbaneki
n.sp. , mais s'en distingue par la présence de crêt es sur le lob e ape r tura l.

Genre Lapwo rthicrus ta n.gen.ê
(texte-fig. 26)

La diagnose de ce genre est pro visoirement la m êm e que celle de
l'unique espè ce qui le r ep r ésente - Lapwo rthicru sta aenigmatica n.sp.

Lapw orthicrusta aenigmatica n.sp.

Mat ériel. - Un fragmen t de colonie, comprenant quelques autoth è-
ques, qui se sont en partie disjointes lors de la prépa ration.

Galet : 0.22.
Holotyp e: fig. 26 A,E.

Description. - La colonie est composée d'autothèques étroite s, allon­
gées, disp osées parallèlement les une s aux aut res et adhérant ét roitem ent
par leurs bords, sans interposit ion d 'une membrane int er th écale. Leurs
apertures sont éla rgies, dépourvues de lèvre dorsale, similaires aux aper­
tu res bithécales . La lèvre supérieure forme un appareil apertural peu dé­
veloppé, comprenant une partie médiane doucement convexe et des par-

8 Genre dédié à la m émoire de l' éminent géologue anglais Charles Lapworth
(1842- 1920), qui le premier a mis en éviden ce la grande valeur biostratigraphique
et paléogéographique des Graptolites.
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Fig. 25. - W i m an icrust a cristaelingu lata n .sp, A, B holotype, autothè que à st olons
conservé s, vue par la face supé rieure et par la face inférieure; gale t 0.31. C et D

appareil apertural vu de profil et d' en haut; galet 0.218.
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ties latérales fortement retroussées. Les bithèques n 'ont pas été obser­
vées, Quelques fragments de stolons conservés ont les caractères typiques
des -Crustoidea.

B

A
Fi g. 26. - Lapworthicrusta aenigmatica n.sp. Holotype. A fragment d'une colonie
composé , de cinq autothèques ; B autothèque détachée de la même colonie, vue d'en

haut. Galet 0 .22.
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Le périderme est très mince, jaune-paille, transparent et conserve
à un haut degré la flexibilité et l'élasticité primitives.

Rem arque. - Lapuiortnicru sta aenigmatica n.sp. se distingue nette­
ment de tous les autres représentants des Crustoidea par la disposition
et la forme particulières des autothèques et surtout de leurs apertures.
Malheureusement, l'exiguïté de matériel disponibl e ne permet pas d'élu­
cider, comme il serait désirable , ni sa structure, ni ses relations avec les
autres Crustoidea.

Laboratoire de Paléozoologie
de l'Académ ie Polonaise des Sciences

et de l'Université de Varsovie
Warszawa, décembre 1961
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ROMAN KOZLOWSKI

CRUSTOIDEA NOWA GRUPA GRAPTOLITÔW

Streszczenie

Dzieki system atycznem u preparowaniu kwasami, od r . 1949, or ganizm ôw, za ­

w artych w ordowickich gl azach narzutowych Poiski, zdolano zgromadzi é, miedzy

innym i, do sé liczne okazy graptolit ôw , reprezentujqcych szczep dotychczas nie

znany tych zwierzat, DIa tych gr aptolit ôw, opisanych w niniejszej pracy, autor

wprowadza nazwe Crustoid ea i uwaza je za przedstawicieli specjalnego rzedu

w obrebie gr om ady Graptolithina. Glazy, kt ôre dostarczyly tego m aterialu, na­

le za przewaànie do ordowiku srodkowego.
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Crustoidea tworzyl y kolonie osiadle, typu inkrustujqcego . Podobnie, [ak u Den­

droidea, kolonie te skladaja sie z trzech kategorii tek: autotek, stolotek i bitek,

paczkujacych triad ami n a stolon ac h zawartych w st olotek ac h. Od Dendroidea ,

Cr us t oidea r ôznia sie nie t ylko odmiennym t ypem k olonii, leez r ôwn iez innym

wyksztalceniem st olonô w i autotek . Te osta tn ie nie sa r urkowate, [ak to [est

u Dendr oid ea , leez szerok ie , pl askie, przytwierdzone cal a do lna sc ia na do podloza,

Sa on e pod ob ne raczej do autotek pew n ych Ca maroidea. Najwieksze zr ôznicow a­

nie m orfologiczne prze jawia sie w a para cie apertu r al nym autot ek i te cech e

w zieto gléwnie po d uw age przy ro zklasyfikowaniu t aksonomicznym Crustoidea. Na

tej po dstawie w yr ôzn iono w zbadanym materiale 9 gatunkô w i [e den podgatunek,

ugrupowanych w 5 rodzai ôw, Wszystkie te je dn ostki takson om iez ne u wazane sa za

nowe. I ch charakterystyki p odano w tekscie frane us k im .

W towarzys twie Cr ustoidea wystepu ia niekiedy zagadkowe orga nizm y, op i­

sane przez a utora w r. 1948 po d nazwa Graptoblasti. Obeenie udal o sie ustalié,

zgodnie z przypuszezeniem w ysuriietym poprzednio przez autora , ze graptoblasty

byly rzeczywiscie zwiazane z graptolitami i byly to speeyf iezne cys ty, w ytw a ­

r zane przez zoidy zawarte w autotekaeh. Wsr ôd graptoblast ôw zebranyeh obecnie

zna leziono ok azy opatrzone stolonem identyeznym z tyrn , [aki wystepuje u Cru­

stoidea . W pewnych przypadkaeh, prôcz st olonu, gr apt oblast ow i t ow ar zyszy st o­

lo tek a, a w przypadku [ednego okazu graptoblas t zawarty [est jeszcze w auto­

tece . Graptoblasty spelnialy przypuszczalnie [akas ro le pr zy ro zmnaza ni u bezplcio ­

wym, leez ieh dokladna inter pret aeja biologi czna jest na razie nie mozliwa , tym

bar dzi ej , ze u n aj bl îzszy ch krewniakôw grapt olit ôw , [akimi sa Pterobranehia ,

po dob ne utwory n ie sa znane.

O B J A S N IENIA DO ILUSTRACJI

Flig. 1 (p. 11)

Al Rysunek schematyezny typ ow ej t riady tekalnej Crustoidea , widziane j od
st ron y g ôrnej (wentralriej); A 2 aparat ap ertu ral ny rwidziany od 's't ro ny a per tu r y ;
x, y, z przekroje p oprz eezne n a r ôznych poziorr. a ch ; a autoteka, b e czesé zew­
nct rzna b it eki, bi cz es é wewnet rzna b itek i, c gzy jka aparatu apertuœaânego, cl
przeg roda m iedzy stoloteka i aut oteka, ct g rzebien p opr zeczny, Id w ar ga dorsalna ,
m blona intertekalna , pl fald lateralny plata aper turalnego, pm fald medialny
plata apertu ralneg o, s st olot ek a, se czes è zewnetrzna stoloteki , si czes è wew netrzna
stolotek i, sta stolon au tote k i, stb 'stolon bit ek i, sts st olon st oloteki.

F ig. 2 (IP. 14)

Wimanicrusta u rbaneki n .sp. A czesé okazu fi g. 24 B, przedstawiajaca stolon
au toteki (st a) 0 s zerok im otworze 'i dwa stolo ny stolotekalne (st s); glaz 0 .50. B
fragment autotek i ze stolonem autoteki (sta) 0 w ask im otworze i ze stolon ami
bitek i (stb) stoloteki (sts) ; glaz 0.92.

F,ig . 3 (p. 15)

?Bulmanicrusta modes ta n. sp. A f r ag m ent autoteki ze stolonem nadIiezbowym
(st x ) rozwinie tym w przedluzeniu stolonu autoteki (sta2J oraz z wtô rnym stolonem
autoteki (st ay). B dwie autoteki z nadliczbowymi stolonami (stx2 i stxs) or az
z wt ôrnymi stolonami autotek (sta2Y i st asY). Glaz 0 .50.
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Fig. 4 (p. 16)

?Bulmanicrusta modesta n .sp, Fragment autoteki ze stolonem (stx) pokrywa­
[a cym otwôr stolonu autoteki (sta2) '

Flig. 5 CP. 17)

A-D cztery fragmenty autotek (sp.sp. in de t .), zaw ie r a j ac e cysty (k), z kt ôrych
D 0 dw ôch cystach nieregularnych, nie zwiazanych ze stolonem autoteki ; k cysty,
s stoloteka, sta st olony autotek, st b st olony bitek, sts st olony st olotek. A , B, D glaz
0 .29, C glaz 0.366.

Fig. 6 (p. 19)

R ysunek schematyezny 'gII'ap t obla sta ze stoloteka (s) i stolonem (st ); x x prze­
kr ô] poprzeczny stoloteki, YY przekr6j poprzeczny graptoblasta zawarte go w auto­
te ce ; cp kryptopyl , m blonka int erteka lna, 0 pepek , pa sciana autoteki, pg sclana
gr apt oblas ta , ps sciana stoloteki.

Fig. 7 (p. 20)

Graptoblast ze stolonem , za chowujacym strzepy stolote k i blony intertekalnej.
Peryderrna stoloteki zniszczona. Glaz. 0.50.

Fig. 8 (p . 21)

Oraptoblast z zachowa na czesc ia d ystalna stoloteki (s) i st olona (st ). Pery­
derma autoteki i blona intertekalna (m) w duzei mierze zachowane. Glaz 0 .184.

Fig. 9 (p. 22)

Graptoblast z zachowana czescia dystalna stoloteki (s) i stolona (st ) oraz
fragmentami blony intertekalnej (m): A widziany od g ôr y, B w idziany od dolu ,
o scianie uszkodzon ej , 0 p epek, Glaz 0.22.

Fig. 10 (Ip. 23)

Bulmanicrusta la ti al ata n.sp. Zdeformowany fragment kolonii , zachowujqcy
dwie autoteki (a l, a2), zwr ôcone w kierunkach przeciwnych, oraz r ôzne stolony (st ).
W autotece a 2 zawarty graptoblast (g) , ktôrego sciana dolna zostala zniszczona.
Gl az 0.26.

Fig. Il (p. 24)

Graptoblast z zachowana peryderrna autoteki, 0 pojedynczym kryptopylu ,
w idziany od st rony g ôrne] ( A) ad przodu (B). Glaz 0.31.

Fig. 12 (p. 24)

Graptoblast z CZ~SClOwO zachowana peryderrna autoteki, 0 kryptopylu po­
dw ôjnyrn, widziany od strony g6rne j (A) i od przodu (B). Glaz. 0.28.

Fig. 13 (IP. 28/29)

Rysunki schematyczne aparat ôw aperturalnych autotek rô znych Crustoidea,
widzianych od st r ony apertury (szereg A) , z g ôry (szereg B) i z profilu (szereg Cl.
1 Bulmanicrusta latialata n. sp ., 2 B .latialata scutellifera n.subsp., 3 B .modesta
n. sp. , 4 Ellesicrusta longicolli s n. sp., 5 Holmicrusta sombrero n. sp. , 6 Ruedeman­
n i crusta genicil lata n .sp. , 7 W imani crusta urbaneki n.sp., 8 W.cr istael ingulata n.sp.

Fdg. 14 ( p . 32)

B ulmanicrusta latialata n .sp. Autoteka (a2) ze stoloteka (S~) tej samej gene­
racj i, ptozaca si~ na jej powierzchni, widziana w swietle przechodzacyrn, od strony
dolnej (A) i g6rnej (B). Glaz 0.40.

4 Acta P alaeont ologica P ol onic a N r 1---<2
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Fig . 15 (p . 33)

B ulmani cr usta la tial at a n .sp. Typowy a pa r a t aperturalny , w id ziany od strony
a pei tury (A) , od st r on y przeciwne j (B) i z g ôry (C); ct gr ze b ieil poprzeczny.
Glaz 0.31.

F ig. 16 (p. 33)

B u lman icrusta lat iala ta scu tellifer a n. subsp. Holotyp. Typowy aparat apertu­
ralny, w idziany od -st r ony a pertury (A), od st rony przeciwnej (B ) 'i od g ôry (C ).

Glaz 0 .94; cl gr ze b ie n ie lateralne, c t grze bie n poprzeczny, sc scu tell u m .

F ig . 17 (p . 35)

B ulm an i cr usta m odesta n.sp. Holotyp, Autoteka wid ziana od str ony gô r ne]
(A ) i z promu (B ) oraz jej a pa rat a per tu ralny (C ) od st r on y apertury, Gl az 0 .169.

Fig. 18 (p. 36/3 7)

Bulmanicrusta m ediocri stata n .sp , Holotyp. Fragment kolonii z za chow a n ym i
czter em a a u totek am i i czterema bitekami, n alezacyrn i do dwu szer eg ôw tek, wi­
dziany w sw iet le przechodzacym od str on y g ôrriej (A ) i dolnej (B ). Autoteka a~ ,
zawierajaca cy ste pojedyncza , autoteka a i - cy ste podw ôjna, Przestrzeri miedzy
szer egam i tek zaieta przez blone intertekalnq. Gl az 0.26.

Fig. 19 (p . 36)

Bulmanicrusta mediocristata n.sp. Autoteka ze stolo namistolotek alnymi, wi­
dzian a od s tr ony gôr ne] (A) i dolnej (B ).

Fig. 20 (IP. 37)

Bulmanicrusta me d iocristata n .sp, Autote ka 0 aparacie aperturalnym odgietym
lateraln ie , w idziana od st r on y gô rne] (A) i od strony a pertu ry (B) . Glaz 0 .26.

Fig . 21 (p . 38)

Ellesi crusta longicollis n. sp. Holotyp. A , B autoteka widziana z gô r y i z pro­
f'ilu ; glaz 0 .26. C, D oderwany pla t a pe rtu ralny, widzian y ad st rony aperturalne j

. i ad st rony przeci wnej ; gl az 0.50.

F ig. 22 (p . 40)

R ued emann icrusta genicu lata n.sp. A, B, C holotyp , a utoteka widziana od st r ony
a pe r tu r alnej (A ), od st ron y p r zeciwnej (B) i z profilu (C); gta z 0.29. Dautoteka
w yiatkowo duza , w idziana od s t r on y aper tu ralnej ; graz 0 .182. E autoteka widzdana
od s t rony antyaper tu ralrie], ze sc iana c zesc lowo usuniet a dla uwldocznienia
w ewnet r znych gr zeb ieni (ci) obrze za jacych rynienke; glaz 0.181. F schem atyczn y
prze.kr ôj poprzeczny s zy jk! a paratu apertu ralnego , p r zechod zacy p rz ez grzebienie
wewnetrzne (ci ).

Fig. 23 (p . 42)

H ol m icrusta sombrero n.sp . A, B holotyp, autoteka z CZE:SClOWO 'zd efo rmow a­
n ym platem a per tu raln ym, widziana od st ron y a per tu r a1ne j i z profilu. C, D oder ­
w any a par a t aper tu r alny, widziany od st r ony aperturalnej i od dolu , Glaz 0 .29.

Fig. 24 (p. 43)

W i m an icru sta urbanek i n.sp, A , B h olotyp, dwie polaczone autotek i, z dobrze
zachowanym i stolonam i, w id ziane od strony gô rne] i dolnej ; glaz 0.50. C, D frag­
ment wieksze] autoteki z towa r zyszaca jej biteka, widziany od g ôry i od st rony
a per tu ralne j; gl a z 0.366.

F ig. 25 (IP. 45)

W i manicr usta cri sta e.lin gulata n. sp. A, B holotyp, autoteka z zachowanymi
stolonami, wid ziana od strony gôrne] i d olnej: glaz 0 .31. C, D aparat apertu­
r alny w idziany z profilu i z gory ; gla z 0 .218.
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F·ig. 26 (p . 46)

L apw oTthi cTusta aeni gm at ica n. 'sp . Holot yp. A f r agment k olonii zac howujacy
5 autote k , B au t oteka urwana tej sam ej kolonii , w idziana z gô ry, G laz 0 .22.

Pl. 1
B ulmani crusta latialata n .sp. Hol oty p. A utot eka z dwi ema bitekam i i z t ria­

da stolon ôw, widziana od st r ony dolnej (A ) i g ôr ne] (B ); w ewnat rz autote k i, po­
przez przezroczysta blon e bazaln a, widoczna j est podw ôjna cysta (k) ; br, b2 b i tek i
- p i erw szej i drugiej generacii , st a st ol on autoteki, stb st ol on biteki, sts stolon

st ol ot ek i. Glaz 0 .31.

Pl. II
Bulman i cTusta latialata n . sp . Izolow an a au totek a z biteka, widziana od stro­

ny dolnej (A) , gôrnei (B) i z profilu (C ). Glaz 0 .31.

Pl. III
B ulmanicTusta latialata n. sp . Dwie polaczone au t ot ek i (j edna z odlamanym

apar at em aperturalnym) z b iteka oraz z dwiema generacj am i stolon éw , w idziane
w trzech r 6:i:nych polozeniach, Glaz 0.28.

Pl. IV
BulmanicTUsta lat ialata scutellifera n . subsp , A czt ery ,pol qczone au toteki,

ulozone w prostolinijny szer eg ; gl az 0.31. B czt ery autoteki z aparatam i apertu­
ralnym i, wygietymd Iateralnie, ulo:i:one ·w .dwa szere gi ; glaz 0.40.

P OMAH K 03JI OBCKJof

CRUSTOIDEA - HOBAR rpYITITA rPAITTOJH1TOB

P e310Me

Bnaronapa oCYll\ eCTBJIHeMoi1: OT 1949 r O,ZJ;a CI1CTCIIŒTH'IeCKOi1: npenapnpoax e

KHCJIOTaMH Op r aHI13MOB, 3aKJIIO'leHHbIX B 0P,ZJ;OBI1KCKHX BaJIYHax ITOJIbWI1, Y,ZJ;aJIOCb

naxornrns, Me:>K,ZJ;Y npO'lI1MI1, ,ZJ;OBOJIbHO MHOrO'lI1CJIeHHble oëpas us r r pan TOJIHTOB, npn­

Ha,ZJ;Jre:>KaIl~I1X K HeH3BeC'THoi1: ,ZJ;O CI1X n op rpyrme 3THX :>KHBOTHbIX. ,n;JIH 3TI1X, OnI1CaH­

HbIX B HaCTOHll\ei1: paôore, rpan TOJIHTOB aa r op BBO,ZJ;HT ~a3BaHI1e Crustoidea H C'lH­

TaeT HX npe,ZJ;cTaBHTeJIHMI1 oco6or o oTpH,ZJ;a B npenenax KJIaCCa Gr ap tolithina. B a­

JIYHbI, xor opsr e ,ZJ;OCTaBHJII1 3TOT MaTepl1aJI, npeI1MYll\eCTBeHHo cpe ,ZJ;He-op,ZJ;oBI1KCKO­

r o aospacra.

Crustoidea o6pa30BaJIH ocenrn.re KOJIOHHH HHKPYCTl1pYIOll\er O rnna. K OJIOHHH 3TH

COCTOHT, nO,ZJ;o6Ho KaK y D endr oidea, 113 Tpex KaTerOpHI1 TeK: aBTOTeK, CTOJIOTeK

H 6HTeK, n O'lKYIOll\HX Tpl1a,ZJ;aMH Ha CTOJIOHaX 3aKJIIO'IeHHbIX B CTOJIOTeKax. OT

D endroidea Crustoidea OTJII1'laIOTCH He TOJIbKO HHbIM Tl1nOM KOJIOHI1i1: , HO TO:>Ke

11 ,ZJ;py r oi1: cPopMoii CTOJIOHOB H aBTOTeK. 3 TI1 n OCJIe,ZJ;HHe, BMeCTO Tpy6Koo6pa3Hblx KaK
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y Dend roidea, HBJUlIOTCH llmpOKJ1MJ1, nJIOCKJ1MJ1 J1 npJ1KpenJIHIOTCR K cyôcrpary B c e i1:

HJ1JKHei1: creaxo ü . O H J1 nOXOJK!1 cxopee H a a B T OTe K J1 HeKOTopbIX C ama r o i d ea. C a M Y IO

6 0JIbillYIO ,n;J1CpcPepeHIJ;J1aqJ11O 0 6 H a p Y JK !1B aeT aneprypam.asr ü armapar a B T OT e K

J1 J1MeHHO 3TOT npJ13HaK B3HTO, rJIaBHbIM 0 6 pa30M, BO BHJ1MaHJ1e nprr TaKCOHOMJ1'ie­

CKOi1: KJIaccJ1CIJJ1KaqJ1J1 Crustoidea. Ha nOM OCHOBaHJ1J1, B J13Y'ieHHOM MaTepJ1aJIe

BbI,n;eJIeHO 9 BJ1,n;OB H O,n;J1H no,n;BJ1,n;, crpynnpoaaam.rx B 5 pO,n;OB. Bee 3TJ1 TaKCOHOMJ1­

'ieCKJ1e e,n;J1HJ1qbI HBJIHIOTCR HOBbIMJ1. YIx x apaKTepJ1CTJ1KJ1 nOMellJ;eHbI BO cppaauya­

CKO M TeKCTe.

P R ,n;OM C Crustoidea asrcrynaror rrnorzta aa ra no-m s re opraanaasr, OnJ1CaHHbIe an­

TOpOM B 1948 rony non Ha3BaHJ1 eM Graptoblasti. Pe3YJIbTaTbI HaCToRllJ;J1X J1CCJIe,n;oBa­

HJ1i1: no,n;TBep,n;J1JIJ1 npexcnee npe,n;nOJIOJKeHJ1e aaropa J1 r eneps MOJKHO YCTaHOBJ1Tb,

'iTO rpanT06JIaCTbI 6 b I JIJ1 ,n;ei1:cTBJ1TeJIbHO CBH3aHbI C rpanTOJIJ1TaMJ1, npe,n;CTaBJIHH CO­

60i1: ocoôemrsre KJ1CTbI np0J13Bo,n;HMbIe 300J1,n;aMJ1, nOMellJ;alOllJ;J1MJ1CH B RBTOTeKax.

Cpena coôpanasrx P nocnezmee Bpe!\IH rpanT06JIaCTOB H ai1:,n;eHo oôpasusr, cHa6JKeH­

asre CTOJIOHOM J1,n;eHTJ1'iHbIM co CBoi1:cTBeHHbIM Crustoidea , B aexoropsrx CJIY'iaHX,

xpoxre CT OJIOH a, rpaIIT06JIaCT cOnpOBOJK]J;a eTcH CTOJIOTeKOM, a B O,n;HOM CJIY'iae r p arr­

T06 JIaCT Haxo,n;J1TCH B aBTOTeKe. rpaIIT06JIaCTbI J1rpaJIJ1, no sce ü BepoHTHOCTJ1, Ka­

KYIO-TO pOJIb B 6eCIIOJIOM p a 3MHOJKeHJ1J1, HO J1X TO'iHaH 6J10JIOrJ1'ieCKaH nrrrepnpe­

TaqHJI noxa HeB03MOJKHa, TeM 60JIee, 'iTO non oûnsre 06pa30BaHJ1H HeJ13BeCTHbI y c a ­

M b I X 6JIJ13KJ1X po,n;CTBeHHJ1KOB rpanTOJIJ1TOB, K aKJ1MJ1 RBJIHIOTCH P terobranchia.
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BulmanicTusta l alialat a n.sp .
Ho lotype

Une autothèque iso l ée ave c deu x bi thèques et Ia triade stolonale, vue par la fac e
infé rdeure .(A) et par la face supérieure (B). A l'intérieu r de I'autoth èqu e est
v isible, à . tr aver s la membrane basale transparente , un kyste double (k), Galet 0.3I.
b 1 , b2 bithèques de la l-ère et de la ~-ème gé néra ti'on, ste stolon de Pautcth èq u e , .•Ib stolon

de la bithèque, sI s stolon de la stoïot h èq ue .
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c
B ulm an i cTusta latialata n.sp.

Une au tothè quc isolé e ave c une bith èquc vu e par la fa ce inférieure (A) , par la fac e supé rieu re (B ) e t de profil (C) .

Gale t 0.31.
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B

O.5mrn

Bulman icrusta latialata n. sp.
Deu x au toth èq ues reunies (do n t une a appareil a pe r tural cassé), ave c une b ith èque ,

et deux ge ne r a t ions de stolons , v ues e n trois po sit ion s. Galet C.28.
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B

Bu!manicrusta !at ia!ata scutellifera n.subsp.

A Quatre autothèques di sposées en une rangée . Galet 0.31.
B Qu atre a u tothèques à ap pa re ils aper tu ra ux infl échis lat éralement, disposées en

deux rangées. Galet 0.40.
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